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EVANGII E SELON S. JEAN

CHAPITRE l

Le Verbe divin (yy.1-18). - Le Précurseur rend t.émoignage à. Jésus.Chri~t. devant les
délégués du Sanhédrin (yy. 19-28), - Autre témoIgnage de saInt Jean-Baptldte, devant
ses propres disciples (yy. 29.34). - Les premiers disciples de Jésu~ (yy, 35-51),

veilleusement esquissé, non pas sous une
forme- purement abstraite et métaphysique,LE LOGOS. l, 1-18. comme plu!oieurs auteurs hétérodoxe!; l'ont
à tort affirmé, maisalls!'i en termes concrets,

Il est universellement admis que ces dix- hrstoriques, puisque dès le y. 5 nous passons
huit versets formènt une section à part dans au domaine de l'histoIre.
le quatrième évangile, auquel elle sert fl'in- 20 Richesse théologiljue. - Elle ressort
troduction ou de prologue. Avant d'en abor- du court aperçu qui précède. Le Verbe au
der le commentaire, nous avons quelques sein du Père et le Verbe incarné, Dieu,
idées génér3les à émettre sur leur objet, 1"Homm~-Dieu et l'homme sauvé, n'est-c~ ..leur richesse théologique, la beauté - de point toute la théologie dogmati4ue, morale

la forme, la division. , . etmystique? Aussi quelle n'a pas été l'im-
1° Le .~uiel traité. '-- Comme on l'a dIt portance de ce prologue pour les théolo-

avec beaucoup de justesse, « chaque évangé- giens de tous les temp!;? « La métaphysique
liste entre en matière de la manière qui ctirétienne, de S. Au~ustin à S. Anselme,.
répond le mieux à l'esprit de ffa narration. de S. Thomas à Malebranche, a creusé cet
S. M~thieu, qui se propose de dpmontrer le abîme sans en toucher le fond 1) (Baunard,
droit de Jésus au trône théocratique, com- L'apôtre S. Jean, p.381), « Singula doctrinœ
mence par sa généalogie. S. Marc, qui ré- capita de Jesu Christo veroDeoDeiquefilio..,
dige des souvenirs, se jette sans exorde in in unum quodammodo collecta verticem
mediam rem. S. Luc, qui a l'intention conspiciuntur Joan. I, 1-18. Hoc enim loco
d'écrire une histoire proprement dUe, rend is qui iIl tempore caro factus est docetur
compte à ses lecteurs de ses sources, de son' esse Deus, Deus œternus. Dèus creator uni-
but, de sa méthQde. Le prologue de 8. Jean versi. Deus auctor gratlre et ordinissuperna-
doit être également en rapport avec le point turalis, neus cui supremus cultus debetur,
de vue général de son rér:it ». Nous avons qui nihilo tamen minus a Deo patre distmc-
en effet, dans ces quelques lignes, un som- tus et a Deo patrp genitus, ejus est Verbum
maire de tout ce qui suivra, un abrégé .très et unigenitus filius D. Franzelin, de Verbo
exact et très complet de l'évangile selon incarn. th. VIII. Voyez aussi Mgr Ginouil-
S. Jean. Voyez Bossuet, Elévat., sur les bac, Histoire du dogme catholique, Ire par-
mystères, XIe élévat. de la 12e semaine. Dès tie, livre IX, ch.1. Mais rien de plus expressif
l'abord, l'écrivaill sacré a voulu, pour ainsi que les paroles de S. Augustin, ln Joan.
dire, orienter ses lecteurs, insister sur les tract. XXXVI: « Ceteri tres evangelistre tan-
idées principales dÇ)nt la suite ne sera qu'un qua ni cum homine Deo iIl terra ambulant,
développement et une explication: Jésus- et de divillitate ejus pauca dixerunt; istum
Christ est Dieu, il est le Verbe éternel et autem quasi piguerit iIl terraambulare, sicut
créateur qui s'.e~t fait chair pour sa~~er la in ipsoexordio sui sermonis iIltonuit, erexit
pauvre humamte. C'est donc une verltable se non solum superterram et super omnem
christologie que nous trouvons ici. Toute la ambitum aeris et cœli, sed super omnem
vie divine et toute la vie humaine de Jésus etiam exercitum angelorum omnemque cons- /

y est contenue, son rôle complet y est mer- titutionem invisibilium potestatum ; et per-
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venit ad eum per quem racla snnt olonia, 10. La lumière apparaît au "fi.. 4; elle dispa-
dicendo: ln principiq erat J7~rbum raît ènsuite et revieFit aux "fI"fI. 8 et 9. Nous

J;)" IIuic tantre sublimitati principii etiam cetera voyons, au "fi. 51e Logos rt'jeté par le monde;
~,~;';; congrua prredicavit? et de Domini divinilate cette idée .est,reproduite aux "fI"fI. 1get 11.
~:i\ quomodo nullus allUs locutus e~t. Hoc eruc- Enfin. le :emo)gnage de Jean-.Bapt!ste est
~:' tabat quod blberat. Non erum sme causa de mentionne aux "fI"fI. 6 et 7, reltére au t.
~;;i"" illo in isto ipso evangeliQ narratur quia et 15, pour être repris aux "fI"fI. 19 et suivants Il.
~;;'- in conviviosuperpectus J?lImipi dis~umbe- Plummer, S,}ohn (Cambridge Greek Tes-
~;t bat. De illo prgo pectore m secreto bJbebat; tament, p. 75 et 76..)
~:;!.:, sed quod in secreto bibit, in manifesto eruc- 40 La divi.~ion. - Les ipterprètes sont
~'ëi' tavit, ut pervei1iat ad omnes gentes non so- à peu 'près d'accord sur la manière de par-
~5, lumincarnatIoFiliiDei,passiQ et resurrectio, tager le prologue de S. Jean. Sauf de rares
i:," sed etiam quod erat an te incarnationem exceptIons, ils établissent des séparations,
~c:' unicus Patri, Verbum Patris, COiI!ternus gene- comme le sujet lui-même les y invite, à la
!i ranti, requalis ei a quo missus est ». De su!te. des "fI"fI. 5 et 13. Voici du reste les
, même S. Jean Chrysostome: « Ne vantez prmclpaux systèmes, avec leurs nuances plus, plus les pensées de Platon et de Pyt~agor~. ou moins marquée". 1- U n a~sez grand. nom-

Ils cherchent; Jean a vu. Dès son debut, Il bre de commentateurs admettent troIS sec-
s'empare de tout notre' être, il le soulève tions distmctes: "fI"fI. 1-5, 6-13.14-18: mais
au-dessus de la terre, de la mer et du ciel, ils varient pour en déterminer l'objet.. D'après
l'emporte plus haut que lei; anges, pard~là M~. Plummer, Watkins, etc., les "fI"fI.1-5dé-
toute créature... Alors, qu~lle persp.ectlve crlvent)e Verbe dalfS sa nature divine ; les
s'ouvre devant nos yeux! L'horizon recule "fI"fI. 6-13, le Verbe s'incarnant poursauvf'r les
sans bornes, les limit~s s'effacent, c'est l'in- hommes et rejeté par eux; les "fI"fI.14-18,
fini qui apparaît,et ,Jean, l'ami d.e Dieu, ne le .Verbe rév~lant so~ Père. Olshausen a cru
se repose qu'en DIeu». Hom.m Joan.~, ,!oIrunprog~es.hlstorIque~anslal!:arratlon,et
n. 2. Le lecteur trouvera d'autres magnlu- Il l'a détt'rmme de la maplilre suivante: t"fl.
ques cita\ions des Pères sur I~ Verbe,., da~~ 1-5, l'activité primordiale duLQgos ; "fit: 6-13,
lebel Quvrage de Mgr LandrIot, Le Christ l'œuvre du Logos/sous l'ancIenne Alliance;

. de la tradition. "fI"fI. 14-18, l'Incarnation du Verbe et son ac-
30 Beauté de la forme. - Cette spI en- tivité dans l'Eglise chrétienne. On irait ainsi

deurexcitait l'admiration même dt's philo- d'une phase à une autre phase. D'après
sophes paï~ns, entre autres de ces,platQnicie,ns Hengstenberg, et le pr Luttiardt, ces trois
qui auraI~nt, voulu, raconte S-.Augustm, seotl~ns representeralent troIs ce~cles con-
De civit. Dei, ..IIb. x, 29, qu'on gravat ce prolo- ClJptrlques, dont chacul1 exposerait l'abrégé
gue en lettres d'or à ~'entrée des temples. de l'histoire évangélique, mais avec des dé-

, Cf. Eusèbe, Hi~t, eccl. XI, 18. Le lan~age hu- tails nouveaux, de plus en plus coml"lets :
main n'a rien de comparable à cette «sublime "fI"fI. 1-5, sommaire général de l'histoire du
ouverture », à ce (! proœmium e cœlo ve- Vt'rbe; "fI"fI,6-13,secondsommaire,auquel est
lIiens » (8. Jél ôme, PrQœm. ip Matth.). ajoutée la mention du Précurseur et de l'in-
Voyez Hœlemann, De evan.gelii Joannis CI édulité des JuIfs; "fI"fI. 14-18, troisième
introitu, intreitus GeneseQs augustiore effigie. sommaire, plus développé, montrant les bé-
Leipzig 1855. C'est la plus noble association nédictions apportét's aux âm,~s croyantes. -
de la simplicité et de la majesté. Autant 201 D'autres partagpnt le prologue en deux
les idées sont relevées. autant le style parties seulement ('1. 1-5, 6-18), mais ils
paraît dépQurvu d'ornements,avecsespetites divisent ensllite la seconde.en deux autres
phrases entrecoupées et. rat~achées l~s paragTap~es ("'fi; 6-13, 14-18)., Ils intitulent
unes aux autres par la cQn}Qnctlon et; malS la premlere : l exIstence prImordiale du
cela même est une grand~ ,beauté et produit Verhe, ou, le Verbe avant l'Incarnation,
un grand effet.. - On a l'ignalé de nos et la seconde: l'apparition historique du
jours une autre particularité de la ~orme, Vprbe, Q~, le .Verb,e après l'Incarnation (S.
une sorte de « mouvement en spirale» Thoma~ d Aqum, Lucke, Schanz, etc,). Cette
dans, l'agencement des pensées. C'est ainsi méthode a /lQS préférences; les autres ont
(qu'une idée fait son apparition. se retire et du bon, mais elles nous paraissent être
réapparaît p~us lQin po~r ê,tre développée et un peu forcées; à i!lus forte ~aison reje-
plus completeme!lt, defirut;. Pen,dant ce tQns-nous les deux sul,vantes, qUI ne placent
temps, une autre Idee ~e pre~ente a nous et pa~ ,de, c~upure apres le ': 5, quoIqu'elle
se retire pour réapparaltre dune façQn ana- SOit Inalquee par la nature meme des choses.
IQgue. Par exemple, l~ LQgo,s nQUS est mon- M. Dehaut : ". 1-2, existence éte~nelle du
tré au 1.1, il dl~paralt ensuite, et nous est Verbe; "'fi: 3-13, ses rapports avec le monde
montréde nouveau au y.14. LacréaliQn passe tant physique que mQral; 'y. 14-18, l'Incar-
iQUS nQS yeux au y. 3, PQur revenir au "fi. nation du Verbe et SiS suites admirables.

,



CHAPITRE 1 3

1. ln pr~ncipio erat Verbum, et 1.Au commencement était le Verbe,
, " '.

,

M. Godet: ';.1-4, le Logos; 'fr;.5'-11, principio)J, de manière à leur faire repré-
le Logos méconnu, ou l'incrédulité; 't't. 12- senter l'éternit~. Il dénote la permanence
18, le Logos reçu, ou la foi. une continuité sans fin. Aussi l'évangélibt~

. le répétera-t-il quatre fois coup sur coup
1. Le Verbe avant 1 Incarnation. l, 1-5. dans ce verset et au suivant, afin de bien
CHA.P. l, -1. - ln principio. « (Joannes), montrer qu'il n'y eut aucune période où le

extra se raptuo: et ex abrupto... orationem Verbe n'existait pas Cf. Col. 1, 15; Ht'br.
su am orditur» Vitringa. C'est déjà, « le 1,8; VII, 3; Apoc. 1,8. Voyez plus ba~ (note
regarçi de l'aigle dans l'infini D (Lacordaire). du 1. 4) la dIfférence qui existe entre cet
Mais de quel commencement l'évangélIste «esse» du Logos et le C( fieri}) des créa-
a-t-il voulu parl~r? Rien de plus claIr. Il tures. C'est sans motif suflisant que divers
avait certainement à la pensée, quand il interprètes anciens et modernes ont traduit le
écrivait les mots Èv ~PX~, le début identique s~~stantif.~px't) par P~re éternel, ou Sagesse
de la Genè~e, 1,.1 : « Au com,menc.ement D, dlvlne(Orlgène, S. Cyrille d'.Alexa'ldrie, etc.).
M"J.'N'J: Dieu a voulu que 1 h~stolre, de l.a Yerbum, " ).6,YQ, (~vec.l'artlcle, le Logos par
rédemption, ou seconde créatIon, s ouvrIt excellence). C est la, évldemment,l'expression
par ,la même tormule que l'histoire de la prrncipale du prologue, lequel est dominé
création proprement dite. De part et d'au- tout entier par elle. Cf. Y1. 1 et 14. Il im-
tre, «principium» désigne donc l'origine porte donc de la bien comprendre et de s'en
du monde, le cQmmew'ement du temps. taire une juste idée. On lui a parfois attribllé
Mais quelle différence, toutefois! Ici, le nar- dans les derniers siècles de fausses signifi-
rateur remonte au-delà de la création pour cations: par exemple, quand on l'a regardée
plon~erson regard dans l'éternité divine; là, comme un synonyme de fi ).ey6IJ.evo" « dictus
Moïse redescend au contraire le cours des promlssus D, c'est-à-dire Mes8ie; ou d~
âges. Sans marquer par elle-même et di- d ).ÉYldV, « dicens, loquens », c'est-à-dire le
rectemen! l'éternité, l'expression « in prin- Christ en tant que docteur. Non, le terme
cipio » nous ramène donc ici, de la manière ).6yoç est ici éminerlment théologique et
la plus nette, à cette idée. Elle équivaut à métaphysique, et il exprime I.,s plus profonds
'ltpà ..oi) 1t60"1J.CiIJ ewœ: de Joan. XVII, 5. 2,. Ct. concepts. On semble avoir hesité pend!lnt
1 Joan t, 1 ; &ph. 1, 4. « Où vais-je me per., quelque temps darls l'Eglise latine pour en
dre ? Dàns quelle profondeur, dans quel donnt'r une traduction adéquate: on disait
abîme?... Allons, ularchons -sous la con- tantôt « sermo », tantôt Il verbum », au se-
duite du bien-aimé parmi les disciples, de cond sipcle. Tertullien cite C"S deux OIols et
Jean enfant du tonnerre, qui ne parI.. point il en préfère à tort un troisième, « rati~ J.
un lang"ge h\1main, qui éclaire. qui tonne, Peu à peu « verbum» prévalut. Mal!' ).6yo.
gui étourdit, qui abat tout esprit créé sous dit plus que cela: c'est une exprpsslon à
1 obéissance de la foi, lorsque par un rapide double face, qui marque tout ensembld et la
vol fendant les airs. perçant les nues, s'éle- pensée, et la parole par laquelle est expri-
vant au-dessus des angefi, des vertus, des mée cette pensée, le « verbum mentis » et
chérubins et des séraphins, il entonne son Je « verbum oris D (8. Allgu"tin), ou, d'après
évangile par ces mots: Au commencement de célèbres formules de la phil080phie anti.
était le Verbe Pourquoi parler du coln- que, le ).6yoç Èvo:a6e..oç et le ),6yoç 'ltpo~6p:xoç
mencement, pui~qu'il s'agit de celui qui n'a (les Stoïciens, Philon, S. Justin, etc.). Les
point dd commellcement? C'est pour dire quatre évangélistes l'emploient fréquem-
qu'au commencement, dès l'origine des cho- ment (S. Jean, près de quarante fois) dans
ses, il était; il ne commençait pas. il éta\t ; sa signification générale de « parole » etc.
on ne le créait pas, on ne le faisait pas, il et lesl-yrloptiques s'en servent aussi 'd'un~
était Au commencement, sans cpmmen- façon plus spéciale pour désign"r la parolecernent, avant to~t commencement, au-des- de DIeu, la prédication év:Jngplique. Toute- ' :
sus de tout commencemeflt, é.tait celui qui fois l'usage remarquable qui en est fait
est et qui subsiste touj/)urs, le Verbe J. t sine additamento D et d'une manièr~
Bossuet, Elév?tions sur l~s mystèr~s, ~IIe se- absolue, soit en,ce passage à quatre reprises
marne, 7e élev. Cf. aussI la 8~ élevatlon. - ('f!1.1 et 14), soit 1 Joan :v' 7, pour désigner
ETat, nous venons de le voIr dans cet ad- le Verbe personnel, le FIls de Dieu la se-
mirable r.ommentaire de Bossuet, est un im- conde personne de la Très Sainte i'rinité
partait plein d'importance, puisque c'est lui est propre à S. Jean. Comparez 1 Joan. 1 i
qui traniforme ainsi la notion des mots «in et Apoc. XIX, 13, où on la trouve avec' le
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~t ~e yerbe était en Dieu, et 1e Verbe Verbum erat apud Deum, et Deus
elaltTheu. erat Verbum.-- .
-~- -

même sens, mais accompagnée d'un autre Mgr Ginoullhac, Histoire du dogme cathol.,
substantif qui la car,arMrise : (1 Verbum vitre, t.11, p.183 et s.; Vacherot. Histoire èritiq. de
Verbum Dei». Et, ce qu'il y a de plus éton- l'Ecoled'Ale~andrie, p. 201 et s. - 2. Philon
nant, c'est que notre évangélIste la suppose est le représentant principal de ces théoso-
parfaitement claire pour ses lecteurs, et ph,es d'Alexandrie, contemporains dE' S.
n'ajoute pa!; la moindre explication. Cher- Jean, do rit la doctrine était un étonnant
chons d'al'ord d'où il l'lIvaJt tiree; il sera mélange de platonisme, de judaïsme, de
aise ensuite d'indiquer pourquoI il a éleseul mysticisme oriental. C'est lui surtout qu'on

, â en faire usage. - 1() D'"près les rationa. a regardé de nos jours comme l'inspirateur
listes, qui ont écrit de longues dissertation9 de S. Jean. 1 t. Gfrœrer, Philo und die
â ce sujet, c'estâ de!; ~Qurces profanes que Alex~ndrinische 'JheoslJphie, Stuttgart,
S. Jeall auraitpui!ié le nom et 1a dlJctrine du 1831 ; H~inze, DiE' Lehre (les Logos il) der
Logos. t'OIIS répondons, et la démonstration griechischer Philosophie, 1872; A. Réville,
est aujourd'hui bien facile, que S, Jean lia La doctrine d1i LlJgos dalls le qulltrlème
emprunté ce nom et cette doctrine ni aux Evanglle et dans les œuvres de PhIlon,
gnostiques. ni aux écrits du juif Philon, nlais Paris, 1881 ; A. Coquerel fils, Des premIères
il la tradition juive complétee -pour lui par transformations hIstoriques du christianisme,
une révélJition spéciale. - 1. Nous connais- 2" édit., Paris, 1881, ch. IX, le Christia-
sons le Logos des Gnostiques par quelques nisme johannique, etc. Il est vrai que Philon
citations de S. Irénée, Adv. hrer. 1, 24, 3. parle fréqllemment du Logos, mais d'une
Rien de plus complique que les systèmes manière si hésitante, parfois si contradic.
rattachés par eux à cette notion sublime. toire, qu'on a de la peine à sa\'Olr au juste
Ainsi, d'après Basilides (début du second ce 4u'll en pense. Orl ne peut même dire si
siècle), le Verbe est la seconde des sept son Verbe est une personne réeHe ou une
intelligences émanées du Dieu suprême. simple abstraction, Ce qui est vraI, du
<[ L'esprit naquit en prrroier lieu d~ Père éter- moins, c'est que le Logos de Philon n'est
nel ; puis de l'es\,rit estne le Logos, du Logos qu'un agent intermédl,aire entre Dieu et le
la Prudence, de la Prudence la Sagesse .et monde, entre la lumière céleste inappro-
laPuisijance, de la sagesse et de la PUIS- chable et la matIère: il sépare autant qu'il
sance les Vertus, les PriDces et les Anges ». unit. Il est Dil!u, fils de DIeu, mais O~\)'r~po,
Valentin (milieu du sf'cond sièclr) admet un 6~6, (Dieu inrériE'ur), 6~6, Èv ;((x'r(XxP"a~1 (Dieu
premier principe, appplé proarkt1 ou pre- d'une manière improprement dite), par op-
mier commencE'ment, Propalor ou prl'mler position â 6 à.),"I)6~L~ 6!o, \le Dieu en vérité), 11
Père, Bylhos ou abîme. Ce (1 Propator » est ne s'est pas incarllé, il ne nous a pas
éternel; avec lui coexiste l'ennaïa ou pensée rathetés, il n'est pas le Messie. Quelle diffé-
de sen esprit, qui conçoit et produIt l~ nous, rence 9U tout au tout entre CE'S idées si va-
lequel engE'ndre à son tour le fameux }Jlé- gues et la riche substance du prologue de S.
?'onla, et en prfmier 1ieu te .Log(:.~. Du Jean! On l'a dIt avec beaucoup de justesse,
Logos uni à la Vie flaitlsent l'homme et IL le Logos du quatrième évallgile I::;t au Logos
l'Eglise. Ogdoade, décade, dodécade, les de Philon ce que le discours de S. Paul de-
trE'nte eons : vraiment, y a-t-il quelque vant l:Aréo~)!lge athénien étaIt à l'jn~cription
rapport entre C~8 complications rmbrouillées 19nolo deo D. J. P. Larlge, das Ev3ng. Jo-
et le prologue si simple de saint Jean? Oui, bannis, 3111e édit. p. ;;9. Voyez dl, bons dé-
mais «bien loin que l'\luteur du quatl'lème veloppements da!ls J. Bucher, Des Apostels
evangile ait emprunté' la .gnose les termes Johalmes Lehre vom Logos; Sipgfried,Philo
de Verbe, de Vie, de Lumière, de Fils von Alexandl1en ~ls Au~ll'ger des Ait. Tes-
unique. c'est la gnose qui lui a pris ces ex- ' tam" 1875, et surtout F. K;lasE'n, Dieaolttes-
pre:;!;ions métaphysiques; elles avaient en tanl. Wei!ibeit und der Logos der jüd.-
effet le double a\'alltage de se vrêter â des alexandr. Phi.lo~ophie, Fribourg-en-B'l:;gau,

, interprétations 5ubtiles, tout en êtant con5a- 1818. On trouvera les princlpJlux pa!;.oges
crées par le respéct de l'Eglise ,>J. D'une de Phi)on relatits au Logos dans GrOS!;malln,
source si troublée que ces gros:'lères er,. Qureetlones Phllonere, 1829, et dans Breum-
reurs, on ne saurait extraire la liqueur lein, Comment. üb. das Evang. des Johan-
fraiche et limpide que nouS donne 5aint ,nes, p. 23.25. - 3. Si la ressemblance en-
Jean., Voyez l'exc~Hénte dissertation de tre les idées de Philon et de S. Jean au sujet
M. C. Miiller, De nonnullis doctrinre gnos- du Verbe est purement extérieure, et se
ticre vestigiis qure in quarto evangelio inesstl chJnge en une complète opposition dès
feruntur, Fribourg en Brif'gau, 1883, et aussi qu'on entre dans le détail etau fond des cho-
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.ses, n~~s de.v~ns adm,ettre au coqt.ra!~c q\Je l1.ramaiques: « Ils entendirent la v.olx du
la tradItIon JUJve offraIt à notre évallgell"teun Verbe de Dieu;. " le Verbe de Deu a!Jpela
point d'appui rê-el pour son prologue. Il est Adam». Gen. IX, 12, Olikélos traquit : « Le
aisé de le prollver à l'aide soit de l'Ancien signe de l'alliance sera entre mon Verbe et

- Testament, SOit des Targnms ou anciennes vous» (c'est Jéhova lui-même qui parle).
paraphrases juives de la Bible. Les premiè- Gen. XXII, 16, au lieu de: « J'al juré par
res traces du Logos nous apparaissent dès moI-même», Dieu dit dans le Targum :
l'origine du monde, car c'eot par sa parole, « J'ai juré par mon Verbe ). Gen. XVI,
mentionnée à dix reprises dans l'.histoire Agar voit 4[ le Verbe de Dieu », qu'elle
de la création-, que Dieu produisit tout l'uni- identiQe ensuite avec la .~chekinak ou pré-
vers (Gen. l, 3, 6, 9, 11, 14, 20, 22, 24, 26, sence divine. Deut. 1, 32 et 33, d'après
29).Plus tard, au tivre des P,;aumes, cette - Onkélos: « Vous n'avez pas vu le Verbe de
même parole est presque pArsonnifiée, et Dieu, qui fut votre gllide sur la terre D.
on lui attribue des propriétés divines (['s. Deut. XXVI, 17 et 18, d'après le Targum de
XXXII, 6: « Verbo Domini cœli firmati Jérusalem: « Vous avez aujourd'hui établi
sunt »; P". CXLVII, 15 : « Velociter currit le V~rbe de Jéhova roi sur vous, afin qu'il
sermo ejqs »; Ps. CVI, 20 : « Misit verbum soit votre Dieu» ; etc. Remarquons en outre
suum, et san&vit eos )).De mêtue Itans Isaïe que les Targums, ont une autre expression,
(Cf. XL, 8 ; « Verbum Domin,i man et in Pithgama, N~~n~, pour d~signer le lan-
œterrlUIU » ; LV, 11, et ss.). Aux .livres delob gage ordinaire de Dieu, ce qui rehausse en-
(XXVIII, 12 et ss,) et des Proverbes (VIII et core la force de Mèmera. Par exemple, Deut.
IX), il Y a encore un 1uouvement. et1 avant vers XVIIl, 19, UOl1S trouvons cette nuance bien

.la personnification, quojque nous trouvions marquée: « Si quelqu'un Il'écoute pas ma
une n10dificatiol1 da!18 les termes: « Sagesse» parole (pitk~/alnr), qu'il a proférée en mon
de Dieu, ;lU lieu de « Verbe» de Dieu j mais nom, mon Verbe (mémerati) lui en deman-
ces expressions sont synonymes Rerl1arquez dera comlJte ». Cf. D.'ut. v, 5, etc. Voyez
surtout ce passage des P.roverbt~s, VIII, 2~ et .A. Maier, Comment. über das Evang. Johan-
s. (! Dominus possedit me În inltio vl"rum nis, t. 1. p. 120-122; L. Slapfer, Les idées
suarum : ab œlerno ordinata sum, et ex anti- religieuses en Palestine à l'époque de J .-C.,
quis antequam terra fieret. Nol1,jum eral1t 20 édit. P 39 et ss.; J. Langen, DasJuden-
abyssi et l'go jam concerta eram. Cum eo thnm in Palœ"tina zur Zeit Christi, p 268-

. eram cuncta componens'.'-Ocludens il1O11mi 281; Weber, System deraltsynagogalen pa-

tempore, ludens in orbe terra,rum ». Cf. Kla- lestin. Theol"gie aus Targun1, etc., Leipzig
sen, Die altteslam. Weisheit, p. 48. EtJhn 1880,p.1ï4-175.-4.Etpou~tantcettetradi-
le progrès s'accelltue de plus en plus dans tion juivi', quoique SI formelle, ne put suffire
les écrits deutérocanoniques. Cf. Eccli. l, à saint Jean, car elle est loin, d'être aussi
1-20; xx v, 122; Sap. VI, ~1-IX, 18; Bar. III, nette que son prolof!ue, d'exprJmer to~t ce
9 -IV, 4,11 y Il là des lignes extrên1t'm~nt frap- qu'il dit lui-même. Nulle part elle n:att;lbue
panl.es, qUt font du Verbe divin 11ne hypos- au Verbe de Dieu le caractère messlarnque;
tase bien distincte: C'i'st notamment la nulle part elle Il'exprime directement qu'il
suivante, Sap. XVIII, 15, « Omnipotens Sl~rmo est en Dieu une personne distincte. Aussi
tuus »,6 ~uv,oavvOt!16; (fOI) ).6yo" où le Verbe l'apôtre bien.aimé elJt.il besoin d'une révéla-
apparaît comme l'instrumeî,t de~céle"tes ven. tion spécJale pour acquérir ces connaissances
geances. Les Targums 110U8 présentent des sublimes, ainsi qu'II le raconte lui-même,
faits a1)alogues, noI1-seull~men1. çà et là, m;1is Apoc. XIX, 11-13 : « Et vidi cœlnm aper-
d'une manière constante. C'e"t par cetl.taines turo, et ecce equuB albus, et qui sedebat
de fois en etT'.Jt, que la locution ,tlèl1tèra super eum vocabatur fidelis et verax, et
da Yeya <", N'~'Q), «Parole de JéhoVIl» cun1 justitia judicat, et pugnat. Oculi autem
y vient remplacer les 110ms divins ou se ejus SICUt Oamma i~nis, et in capite ejus
surajouter à eux. On la trouve plus de cent diademata mulla, habens nomen scriptum,
cinquante fois dans le seul Targum d'Onkélos quodpemp novit nisi ipse. Et vestitus erat
sur le Pentateuque, près -de cent fois dans le ,veste aspersa sanguine: et vocatur n°m.en
Ta~1lm de Jérusalem, environ -,rois cent, ejus VERBUM DEI ». - 20 Répondons maIn-
viqgt fois dans celui de J;)nathan. Et, dans .tenant à la deuxième question qui a été po-
beaucoup de ces cas, la Mèmera représente sée plus haut; Pourqu(li saint Jean est-il
non-seulement Dieu en tant qu'il se révèle, seul à faire usage de ce nom remarquable?
mai,; comme une hypostase di.,tincie dans la C'était à cause des besoins particuliers de
div!nité. Les exelllpJes suivants sont signifi- son époque, et pour opposer, sur ce sujet

, catlfs sous ce rapport. Gen. III, 8-9, au lieu non moins délicat qu'tmportant, la vraie
de, ces mots du texte,: 4[ Ils entendirent la d.octrine aux erre?rs qui commençaient. à
VOIX du Selgl1e.ur DIeu ; Dieu appela cIrculer dans l'Eglise. Quant à la lliervel.l~
Adam », nous lisons dans le5 paraJ'4r~s~s J~1J51> convenance du ffiQt Lo~os vour dés!-

,
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2. Il était au commencement en 2. Hoc erat in principio apudDieu. . Deum.
3. Tput a été fait par lui, et san~ 3. Omnia per ipsum facta sunt;

gner la seconde personne de la Sainte Tri., un nouve. élément aux deux autres. Sans
nité, elle ressort si bien de cette expression doute, la divinité du Verbe avait été implici-
même, qu'il n'est pas nécessaire d'insister tement Ilffirmée dans les lignes qui précè.
là-dessus. fl Ce Dpm de Verbe ou de parole dent; néanJI1Oins saint Jean tenait à la dé.
divine est l'image la plus déliée, la plus spi- c~arer en formes expresses et explicites.
ritualisée de la nature du Fils qui soit (lans « Deus)) est mis en avant pour mieux ac-
le langage )) (Baunard, L:apÔtre S. Jean, p. centuer l'idée, quoique (1 Verbum» soit efl-
381) j rien ne marque IIIleux ll'srelations in- core le sujet de la propositIon. Cette fois
timps et éternelles du Père et de N.- S.Jésus- l'article t'st omis devant OEO, pour éviter une
Christ. Cf. S. Thorn. Aq., Summa theol" grave amphlboll)gie: la phrase ,) 6EO, ~v ,)
pars. 1, q. 34; Mgr Qinouilhac, Histoire du Àoyo, aurait pu sIgnifier que le Verbe pos-
dogme catholiq , t. Il, p. 2-6, p. 386 et s., séde à lui seul tout l'être divin, qu'Il est la
etc. « Qui dit Verbe dit la parole intérieure, Divinité (ce fut l'erreur de Sabellius), tandis
l~ parole sub,;tantielle de Di~u, son intel. qu'il partage la nature divine avec le Père
ligence. sa sagesse; un discours étl!rnelle- et le Saint-Esprit. Ainsi donc, dans ces
ment dit, et dans lequel tout est dit, q4i! quelques mots, trois grandes vérités sont
dans l'ilJfinie fécondité d'une âme, d'une r:évélées; le Verbe est éternel, le Verbe
parole prononcée une fois pour ne jamais jouit d'une personnalité di~tincte, le Verbe a
cesser, renferme toute vérité, est substan- part à l'essénce divine. Que r:'est br~fet que
tiellemt'nt avec la vérité même». Fouard, La c'est complet! On croirait entendre le reten-
vie de N.-S, Jésus-Christ, t.. 1, p. 46.1 (c~est tissement d'un triple oracle.
le début d'urie excellente dissertation sur le 2. - Après s'être ainsi plongé dans l'abî-
Verbe de S. Je~n). - $t Verbum... Après me dé la DIvinité, et après avoIr décrit l'état

<;es explI(:~tions nécessaires, nous reve- éternel du Verbe de Dieu et son nctionin-
nORS au te1Çte éval;1géliql1e. OQ a remarqué time, l'évangéliste, avant dQ passer à un
depuis longtt'mps le mouvement de gradll- autre genre d'action du Logos, résume plus
tion solennelle qui existe qans le premier briévement encore C6! qu'il "ient de dire. Une
verset: troIs propositions le composent, re. quatrième proposition (y. 2) résum~ .én les
latives touti'S les trois à la vie du Vprbe au combinant tous les élémellts compris dans
sein dl! son Père; mais la seconde dit plus les troIS autre~ (y. .1). - Hoc, O,$TO, (scil.

que 1/\ première, et la troisième plus que la 6 Àoyo,), est un sommaire de la trois!ème
seconde, Cela va lIIontant toujours dans proposition: ce Vel;be-Dieu. Erat i'n prin-
une admirable symétrie. - pra.t continqe cipio reproduit la première; apud Deum

d'exprimer cinq fois de suite (yy. .1-41 une abrège la seconde. C'est une récapitulation
étl!fnelle permanenct'; quand nous le re- pleine d'énergie.
trouverons pour la sixième fGis (y. 4, « vita 3. - Nous avons contemplé le Àoyo, ÈVOI,x.

erat lux hominum )}), il marquera encore 6ETO, QU Verbe intérieqr, vivant au sein du
la perpétuité, mais dans le temps. - Apud Pêre; voicÎ maintenant le Àoyo, 1tpoO'~6p~xo"
Deu l', 1tPQ, TGV 6E6v (avec l'llrticle). Le le Verbe se portant au dehors, se mani-

. choix de la préposition 1tpO, est remarqua- festant dans le monde par ses œuvres (Saint
ble; à la suite d'un verbe de repos, on Justin. Apol. 1. Cf. Mgr Ginouilhac, Hist. du
attendrait plutôt 1t<Xp,x (Cf. XVII, 5, 1tcxplx Tif> dogqle cathol., t. Il, p. 339 et ss,). L'évangé-
OE!Ïi). C'est à dessein que l'évangéliste a liste indique les relations du Logos d'abord
employé en cet endroitetau ,..18(E1, TOV avec les créatures en général (yy.3et4a),puis
x6À1iov TOÙ 7\<XTPO,) une constru-::tioQ qui dé- plus spécialeme!Jt avec l'humanité (versets 4b
note non-seulement lajuxtapJsition,la coexis- et 5). -'- Qmnia, ?t,xVTCX : tout ce qui existe
tencedans un même lieu, mais, en pills, une ep dehors de DIeu, l'univers entier (Cf. y.10,
activitcl intérieure, des énergies e~ des ten- "mundus »), dans son- ensemble et dans
dances ineffables, en un mot, ces communi- tous ses plus petits détails. Ce 1t,xVT<X sans
cation~ divin~ qui portent dans le langage article est plus expressif que le Tix 'it,xVTCX
théologique les noms de processions, de re- de saint Paul (1 Cor. VIII,6 ; Col. 1, 15; etc.),
lations. Voyez, III, 35, une de ces relations. parce qu'il n'est limité d'auêune ma.
n suit évidemment de là q4e le Verbe pos- nière, - Rer ipsum, O~' <XUTOÙ. Dieu le
sède une personnalité distincte de celle P~re est la « causa I!fficiens» de la création,
de DielJ le Pèr~, ".,. Et l)eus erat Ver- comme s'expriment l~s théologiens: allssi
hum. Troisième proposition, qui ajoute ses relation~ avec le Inonde créé sout-elles
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et sine ipso factum est nihil quod' lui n'a été fait rien de ce qui a été
factum est. fait.

4. ln ipso vita erat, et vita erat lux 4. En lui était la vie, et la vie était
hominum : la lumière des hommes.

ordinairement désignées par la préposition sujet; « quud factum est, in ipso vita erat )J.
ÈX(II ex »). l Cor. VIII, 6: el, Oôà, 7rCX~p, È~ Quoique divers critiques modernes aient
o.:i -rà. 7ra'l-ra. Cf. Rom. XII, ;16; Col. l, 16. adopté cet enchaînement, la plupart des com-
Quand il s'agit du Fils, du Ver~e, ses rap- meQtateurs le rejettent à bon droit, parce
ports avec les créatures sont marqués de pré- qu'il est dur et peu naturel, ainsi que le disait
férence par deux autres forl1;)ules, ola, I( per» déjà saint Jean Chrysostome.
et È'I, Il in ". 1 Cor. VIII, 6, el, X.jpIO~ '11)0"0;:;; 4. - fil ipso vila erat, È'I cxv-r'Î' "\I)~ (sans
,XptO"-ro" Ot' ou -ra 7ra'l-rd, ~cx\ 1}lJ.ôt, ot' cx~-ro;:;. article) ~'I (leçon bien garantie, quoique N.,
Cf. Hebr',I, 2, n est en effel tout ensemble D, et quelques manuscrIts de l'Itala et du
la Il causa instrumentalis» et la CI .causa syr. lisent ~O"-rw). Quelle sorte de vie?
exemplaris » de la création; l'instrument du La vie sous toutes ses formes et dans toutes
Père ou le bras du Père, et un type merveil- ses manifestations, selon les divers degrés
leux de toutE)S chose-. Voyez Mgr Ginouilhac, et propriétés des créatures: vie physique,
1. c., p. 320 et suiv.- Bacla sunt : Èyi'lô-ro. ;vie intellectuelle et vie morale; vie natu-
Quelle différence! Le Verbe « était»; les relie et surnaturelle; vie du temps et de
créatures« ont été faites »; plus littéralement: l'éternIté. Nous n'avons aucune restriction
I( elJessont devenues», expression sifréquem- à faire. A tous les points de vue le Verbe
ment employée au premier cha pitre de ta Ge- est une 'source de vie. Cf. v, 26; XIV, 6. Et
nèse. - E~ ,Yine ipso ,L'idee pour,tant si il le fallait bien, plll!;que « omnia per ipsum
claIre qu~ nous venons de lIre au premIer hé- facta su nt », "Ir. 3. La formule « in IpSO»
misticbe est répétée dans le second, mais sous dit plus que « per ipsum 1). 8. Jean Damas-
une f\>rme négative qui est plus expressive cène en donne un parfait comme1)taire, De
encote. C'est là ,une particularité 'rlu style de fide orthod" lib. 1. c. 9, quand il appelle le
saint Jean. Cf. l, 20; III, 16 j x, 5, 8. ; xx, Logos un « immensum quoddam ac nullis
27; 1 Joan. l, 5, 6; II, 4, 10, 11, 27, 28; terminis defillitum essentioo pelagus », ajou,.
Apo?, II, 13;, Ill" 9. Elle rarp.ell.e}e pa- t~nt:« complexu. suo totum esse ipse con-
rallelIsme antIthétIque de la poe..Ie JuIve. - tlnet». - Contlmlant de redescendre le
Factu'm e.l't nihit: ouoè g'l, dit le grec avec «fleuvedu îemps», l'écrivain sacré passe des
plus d'énergie, « ne unum quidem », pas une relations générales Qu Log~s avec l'univers â

.. seule chose! Tout cec" qui existe a donc passé ses r:elations plus spéciales avec 1 'homme.
par la volonté du Verbe avant d'arriver à ['ê- n se rapproche ainsi rapidement de son
tre : atome, brin d'herbe, insecte minuscule, sujet spécial. Le Verbe « touche tous /
séraphin brillant; il n'y a pas d'exception. les êtres, mais d'une, manière inégale. Il a
Tout se ressemble sous ce rapport. Voyez des contacts qui donnent seulement l'exis-
Mgr Landriot, Le Christ de la tradition, t. 1, tence sans la vie ni le sentiment; d'autres
p. 38 et suiv. de la <j. édit. -'- Quod (actuln qui donnent l'existence, la vie, le sentiment
est; fj yéyo'lô'l. L'aoriste Èyé'lô-ro se rapportait et l'intelligence ». S. Grégoire-le Grand, ln
au fait même de la création, et nous mon- Ezech. Hom. VIII, 16, Le contact du Verbe
trait les créatures passant à l'exi~tence sur avec sa créature privilégiée, l'homme, porte
un ordre du Verbe; le parfait yé) O'lô'l ici le beau nom de lumière: et vita
décrit maintenant la création comme un ré- erat lux hominum, -rà <pwç avec l'article, la
sultat acquis et permanent. - Quelques ma- lumière par excellence, lumière idéale et
puscrits anciens (A, B, etc.), plusieur~ essentielle (8. Cyr. d'Alexandrie). Magni-
versions (.Qthiop., syriaqueCureton, les ma- fique symbole, que les Pères et les théolo-
nl;lscrits b, {de l'Itala, quelques éditions (le giens catholiques ont si bien fait valoir. Jésus
la'Vulgate), plusieurs Pères (Origène, Clé- s'en fera plus tard Ime application per8on-
ment d'Alexandrie, saint Cyprien, saint Au- nelle (VIII, 12. Cf. 1 Joan. l, 5). - « Ho~
gustin, saillt Hilaire, etc.), ont ici une ponc- minum» est au pluriel, pour montrer qu'il
tuatioll différente de la nôtr~, et qui, sans rien s'agit sans exception de lous les membres de
changer au sens général, ajoute une nuance la grande fami lie humaine. « Tout ê!re raison-
à la pensée. Ils mettent un point après nable, dit encore 8. Cyrille, 1. c., ~st comme
« nihil », et rattachent immédiatem~nt les un beau vase que le grand Artiste de l'u-
mots «, quod factum est» à la proposition Divers a formé pour le remplir de cette di-
suivante (c in ipso vila erat ») comme son vine lumière».
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5. Et la lumière luit dans les té- 5. Et lux in tenebris lu~et, et te- j
ilèbres., et les ténèbres, ne l'ont pas nebrœ eam non comprehënderunt. 1

!; comprise. '

~,;, 6. Il Y eut un homme envoyé de '6.' Fuit homo missus a Deo, cui
~:; DieQ, dont le nom était Jean. nomen erat ~oannes. ~

ë..,
~c !" Malth. 3~ 1. Marc, 1, 2.,
~, " : ,c ,-~"'-". ~'-~ --~~-Çj ~ " ,

~).;;.~ 5. - Encore un pas en avant. Nous allons tome) lesensde« subigo».arrêter, domi-Irf:" apprendre ce qu'est le Verbe pour l'homme ner.
::l~t déchu. - Et lux. 4e Logos cp1.\O"cpopoç, sui-
1:;7,' vant la belle expression. de :~. Pie~rl~ (~ 2. Le Verbe après l'Incarnation. J, 6-18.
;/:1",;..' Petr. l, 19). Pour la cmquleme foIs xC;:. . . .
,;'., s,ert de transition, conformément au genre VPICI, en ~ff~t, que n~.us pas,s~ns a
,~j:.; , au quatrième évangile. Rien de plus gran- une nouvelleperlope de la vie du dlvm.L~-

!~:- diose que ces propositions si riches, simple- g?S;« Su.praevangellst~. e~era.t ~e Verbl dl-
c" ment alignées les unes â la suIte des autres. vrnlta.te: rn part~ vero Ista mc.lplt ag;ere .de

è;;;, - ln tenebris. Mais d'où peuvent bien venir Verbl Incarnatlone ». S. Tho.mas d Aqurn.
;';, ces ténèbres? Que s'est-Il passé dans le ~v~c ~e r. 6 nous ~ntron~ plerne':llent d~ns

~~, mond'e créé par le Verbe? Le chap. III de la 1 histoire du Verbe rn.carne; du sein du P.er~
fS.;,: Genèse répond. â ces que~tions. Entre 1es no~s passon~ aux rives du Jourdain. .~rnsl
lé': versets 4 et 5]1 faut donc rnterca16r 1a: ter- qu Il a été dit plus haut, d~l1X subdlvl:;lons
~t: rible c'atastr?phe de la chutp des .premiers d~n~ cette se~onde partie: Y}l. 6-1~, !.a m~-
':c hommes, quI amena sur la terre tant, de n!festatlon .~'stor'9ue du Vprbe en~l!iagee
r", ténèbres. Malgré cela la 1umière lu!t, Lucet. d u?e malll,er~ geclérale j }I}I. 14-~ 8, les

" Remarquez ce présent, le seul que nous frult~?e 1 Incalnatlon plus completement
" trouvions dans les cinq premiers versets. exprImes. ..

Il est pittoresque et plein de signification. L" t . ... a' '
èEn dép it du démon en dépit du éché 3. .ncarlla ton envuag"e une1l!!lnt re

, p, généra.e. 1,6-13.
des passions humaines qui tendent â tout obs-
curcir moralement. le Verbe luit de la façon Trois pelJsées principales sont exposées
la plus sereine, conformément â sa nature et â .successivement:}lr. 6-8. avant de se pré-
son but. Il est là comme un réparateur après sen ter enpersonnp, le Verbe s'est fait annon-
la chute. - Et tenebrœ... Hélas! Il ne ré- ter au monde; }l'if 911, malgré cette pré-
parera pas tout .le mal produit. Car ces téné- paration on a refusé de le recevoir; }Ir. 12-
bressont mtelligentes;elles résistent, etre(u- 13, c"ux qui l'ont reçu ont obtenu, grâce â
sent de se laisser entièrement pénétrer par lui, le privIlège de la filiation divine.
la lumière. Cf. III, 19: «Luxvenitjn mundum, 6. - Le Précurseur ouvre la rnarche(,iry.
et dile«erunt homines magis tenebra& quam 6-8), comme dans les synoptiques et dans
lucem ». Ce passage nous présente le premier la vie réelle de N.-S. Jésus-Chl:lst. Le}l. 6
exemple de ce que nous appellerons le « ton indique sa nature et sa dignité j les }I}I. 7-8
trai!ique » de S. Jean.L'évangé\iste cite d'a- dévtloppent son rôle. Très peu de paroles,

. bord un fait heureux, puis il lui rattache sans mais une grande richesse de pensées... S.
transition un autre fait, extrêmement doulou- Jean renvoie tacitement ses lecteurs aux
reux et triste, qui est en coiltradiction complète trois premiers évangiles pour les détails. '-
avec les bons résultats que l'on croyait pou- Fuil;, iyévETo,comme au 'if. 3. Le Verbe
voir attendre du premier. Cf. }I}I. .10, 11; « était », YIV; le Précurseur" devrnt », il eut
III, 11, 1.9, 32; v, 39, 40; VI , 30, 43, etc. un commencement. Notez le manque absolu
Sur J:emploi .méthaphorique du mot « tene- de transition j le narrateur passe brusque-
brœ » voyez VIII, 12 j XIV, 35, 46, j I Joan. ment â son nouveau sujet. - Homo, Iiv6p(ù,.oç,
1, 5 j II, 8,9,11. -" Ea1/~ non {:omprehen- avec eruphase. Le Logos était Dieu, Jean-
derunl (au xaTéÀa(3Ev). Ce tableau est vivant. On Baptiste n'était qu'un homme. ~ Mi.\'su.\' a
croirait voir une masse d'épaisses ténèbres Deo, &7tEO"TIXÀfLévo, ?tIXpà. 6EOO. Cet homme est
qui se resserrent et se rendent de plus en caractérisé d'abord en termes généraux:
plus compacte~, pour empêcher le soleil de c'était un apôtre, un divin messager. Cf. Mal.
pénétrer pa.rmi elles. et de les dissou~re. La III, 1 ; IV, 5. ~a for~u.le ÈyéVETO &"E.aTIXÀfL~vaç
Vulgate a ~Ien traduit le v..rbe XIXTIXÀIXfLgIXV(Ù. n'est pas une simple perl phrase pour IX7tEO"TIXÀ"t),
Cf. Eph. III,18. C'est â tort qu'onlui a donné fut eîrvoyp; le participe est un vérita-
parfois (â la suite, il est vrai, d'illustres ble attribut, qui doilêtre traduit â part: Il
exégètes, tels qu'Origènè et S. Jean Chrysos. y eut un hoJnme, envoyé de Dieu. - Cui~
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7. Hic venit in testimonium, ut 7.llvintent~moignage,pourrendre
testimonium perhiberet de lumine, ut témoignage à la lumière, afin que tous
omnes crederent per ilIum. crussent par lui.

8. Non erat ille lux, sed ut tes ti- 8. Il n'était pas la lumière, mais
monium perhiberet de lumine. envoyé pour rendre témoignage à la

lumière.
9. Erat lux vera, quœ illuminat 9. C'était la vraie lumière qui illu-, '

.. ,': ;,
1 ;

nomen... Joannes. Bien beau nom, tout à 31. - Fer îllum: par l'intermédiaire du
fait significatif, (lJn,': Ioc/tanan. le Sei- Précurseur. .., .
gneur a faIt grac..) , \ oyez, l'Évang. selon 8. - N9n erat llle,.; EXE!'IO, est tres

S. Luc, p. 35. L~ Précurseur est mentionné - accentué: Ce n'est pas lui qui était la lu-

vingt fois dans le quatrième évangile; mais mière.. Comparez Il, 21 ; y, 19, 35, 46, 47 ;
jamais on n'y ajoute Ii son nom l'épithète de vl,29~ Viii, 42,44; IX, 9, 11, 25, 36, etc.
Baf)tiste. - , Cet usage est encore caractéristique des

7. - Le pronom hic, oo"o~, résume et écrits cie S. Jean. - Lux, "à rp"" avec l'ar-

récapitule le y. 6, de même que « hoc JJ, ticle.. Cf, YI. 4. Quelque gr:and que fût Jean-
au y. 2, avait résumé et récapitulé le y. 1. Baptiste, il n'élàit point un « lumen illumi-
Cet Ilomme, envoyé de Dieu. - Venil dési- nahs », mais simplement un « lumen illumi-
gne les débuts du ministère public de S. Jean. natum JJ ; ou, pour emf)loyer les expressions
Matth. III, 1. « ln qiebus itlis... venit de Jés~s lui-même (v, ~5), « lucerna ardens
Joannes Baptista pt:œ.dlcans in deserto et lucens )J (voyez le commentaire). S. Au-

Judœœ. )J, Cf. Luc. 111,3. «Fuit ~J se rapllor- guslin le dit avec son énergie or(1inaire ~
tait Ii "a naissance: - Inle$limortium, E1. « Magnum aliquid isle Joanrles j ingens me..

IJ.tXp"\JpltX'I. Voilà, sous son a;;pect général ritum, magna gratia, magna celsitudo.
le rôle de Je'an-Baptiste : il devait êt,'e un Mirare, plane mlrare, sed tanquammoli-
témoin. Les mots suivants, ut te.~limQniurrt tt'm. Mons autem in tenebris est, nrsi luce
perhîberel de lumirte ("ItX !1tXp"\Jp-;ja~ 7topt vestiatur )J. Trtlct, Il, 5. - ~'e(l ut le.~limo-
"oÏ) rp"",aç), déterminent l'objet spécial de nium perhiberel ("ItX !J.êlp"\Jp-;jO""(l\... Le nar-
sa mission: son témoignage concernait le rateur insiste d'une manière t'tonr'lante sur
Verbe-lumière. ~ur la particule ~'ItX, dont cette idée: Jean-Bapt,8te est un témoin 'du
notre évangéliste fai't un si fléquent usage, Verbe, fias davantage. Comme on l'a souvent
surtout pour marquer une intention di- réflélé, il le fait ~videmment dans un but po-
vine, voyez la Préface, § VI, 2. Màp"\JpltX lémique, pour réfut~r les erreurs qui avaient
et jJ.tXp"\JpE\'I comptent aussi parmi ses ex- cours, même à la fin du premier siècle, sur
pressions favorites: elles reviennent envi.. la personnalité et le rôle du Précurseur.

1 ron cinquante fois dans son évangile, près de Voyez l'éfJisode significatIf du livre des
quarante- fois dans ses éflitres et l'Apoca- Actes, XL~. 1-6. Cf. CI!'ment. Recognitiones,. . IYflse.:'-- Ut omnes crederent. L'était le l, 54, 60. Jean avait été flourtant si fidèle à

but final du témoignage de Jean-Bafltiste: salJJission de témoin du Christ! Voyez !}ans
exciter tous les hommes à croire eu N.-S. notre Synopsis I;vangellca, p. 9-15, la belle

Jésus-Christ San!! doute, « omnes» dé~igne série de ~e!! témoigrJages. -

plus directement les Juif., car ('lest d'abord à, 9. - Eral Lux vera (~'I "à rpwç"à <1.À'Ij"
leurs 9reilres que letentit la prédicatiorl du '6"Ia'l).Nous revenons au Verbe-lumière et à

Précurseur (cf. y y .19 et 8S.); mais cette ex- son acjion sur les hommes. Cf. YlYI. 4 et 5.
1 pression c,onvient aus~i au genr~ .llumilln !out « Erat )J (toujours ce. majestueux imparfait)

entler',flulsque,dans le fllan ~Ivln, J~an faIsaIt a« Vel:bum» po,ur SUjet sous-~nt~ndu, j « ',ux)J

i partie Intrgrante ,l'un systemerelJgleux au est ICI un attribut. Les ad,lectlls tXÀ'lj6'1j. et

". moyen duquel la foi devait pénétrer chez ~À'116('1? reviennent souvent dans,le ~Iuatrième

I tou;, les peuples sans exceptIon. Voyez du evanglle et dalls les au!res ecrits de- S.
reste, Matlh. 111, 7-10: la vi~ueur avec 1~- Je~n; il,s expriment des nu~nces délicates.

1 quelle il contestai.t linterprelatlon outree Le premier est synonyme de « verax » (par
que l'Israël d'alors donnait de ses privi- opposition à « mendax »); le second, signifie
lèges natio'1aux. L'emploi du verbe « cre- proprement « genuinus», et caractérise un

, dere» sans complément est très fréquent être qui correspond à son idéal, qui est par
\ dans le quatrième évallgile. Cf. YI. 51 ; IV, conséquent complet et parfait. Telle est !a
i 41,42,48,53. v, 44;VI,36,64; xr,15, lumlèreduVerbe.Cf.vr, 32, «pnnis verus)J;! 40; XII, 3g; XIV, 29; XIX, 35; xx, 8, 29, xv, 1, « vitis vera». - Quœ îlluminat.~
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mine tout homme venant en ce omnem hominem venientem in hune
monde. mundum.

ln',., 3,19.
10. Il était dans le monde, et le 10. ln mundo erat, etmundus per

monde a été fait par lui, et le monde ipsum factus est: et mundus eum
l1e l'a point connu. non cognovit.

Heb,..11,8.!
11. Il est venu' chez lui, et .les siens 11. ln propria venit : et sui eum

ne l'ont pas r~cu. poo receperunt.
'y' .

lt~. 4 et 5; construction très expressive. avant de ~e manifester aux hommes com~e
L'objet des divines illuminations du Verbe l'un d'entre eux, le Verbe vivait au milieu
est marqué par les mots omnem hominem, du monde, et il étai~ aisé de le reconnaître
1tcXV'tcx fJ.v6pIll1tov L'absence'd'article dàns le dans ses œuvres, L'expression xoa[J.o" l'une
grec et l'emploi 411 singulier a~centuent des plus fréquemment, employées par $~int
davantage la pen8ée : « ne unus quldem ex- Jean (quatre-vmgts foIs dans son évangIle,
cluditur]), Bengel. Et non seulement per- vingt-deux fois dans sa première épître),
sonne n'est exclu, mais chaque homme est désigne Ici d'une manière plus spéciale le
compris dans cette formule d'une manière monde paï~n. par opposition au peuple théo-
individuelle. La plupart des ver si uns an- cratique, y. 11. - Et mundu.\" 11er ip.o;um ,
ciennes (en particulier 1'ltala, la Vulgate, factus est, a.' CXU'toO fyévô'to. Cf, y. 3 et le~om-
le syriaqlJe, le copte) rattachent à fJ.v6plll7tov mentaire. - Et (et pourtant) mu'ndu,\" (1 épé-
«( hominem »),le qualificatjfÈpXotJ.ôvov ô;, 'rOV tition emphatIque) eum non, cognovit. Nous
xoir[J.ov (venientem in hunl! mundum), retrouvons le ton tragique plus encore qu'a,u
qui est ambigu dans le texte grec et peut y. 5. Le narrateur avaIt admlrablemf'nt mIs
dépendre aussI de 'roq1w" « lux) : de mê'me en relief Ids circonstances quI semblaient
le plus grand nombrE! des commentateurs. devoir pré~arer au Vérbe l'accueil le plus
C'est Ulle locutioll générale calquée sur, le favorable de la part du monde Le monde,
O"j,':J. N'~ des Rabbins (venir au monde, où il attestait de tantde malllères,;a présence-
c'est-à-dire Ir nàîrre ]); Cf, Lightf,oot, Bor. blenfai -ante; le mond,e, ?ù il continuait
hebr. et talm., h. 1-.), et dest'inee encore d'e,ercer son action creatrlce. Et cependant
à placer loua les hommes sans exception l'J/lcrédulité, quoique impusslble en appa:-
sous le~ rayons illumlnateurs du Verbe. rence, a été le grand crime d~ ce monde
Q!I,:lques Îtlterp.r~tes récents p~éfèrent néa~- ingrat:, 'aUx ZYVIll, il n'a pas voulu acq'lérlr la
moms l'autre liaIson, et TraduIsent: Il étaIt connaIssance du Verbe. Ir Ignoto Deo )':
la vraie lumière",laqueUe venait(~lors) en c'est, hélas 1 l'inscription qu'oll lit de toutes
ce monde. Leur interprétatIon ajoute, il est parts au milIeu du mlmiie. Cf, Act. XVII, 23.
vrai, une heureuse idée au texte, en préparant Dans le grec, le prollom cxv"pv est au mas-
l'apparition historiqile du Verbe (vers. 10et ,culin, et retombe non SUr q1wç qui est du
11); mais elle a ~ontre elle le texte même, neutre, mais sur Àoyo,. Dans la Vulgate,
qui favorise le premIer s'entirnent par la Ir eum]) ne se rapporte ni à « lux]) ni à
place donnée à Èpxo(iôvov. Ce participe Ir Verbum»: eUeacopiéservilement le texten'aurait pas été si eloigné du substalltlf q1w" original, L'idée est claire cependant. .

s'il eût dû le dêterminer. Nous u'avons pas .11. - Autre insuccès du Verbe, el)core
à entrer ici dans les discussions que l'es dé. plus douloureux parce qu'il parai,;sait alors

. fenseurs de l'ontologisme ,ont su8citées à ,impossible. Les versets 9 à 11 forment
propos de ce verset. Qu'il suffise de dire comme trois cerc!es concentriques, qui
que leur théorie n'y trouve aucune hase, vont se rapprochant progre,;sivemeut de
non plus qu'aucun autre "ystème philoso- leur centre commun. Au y,9, le Logos
phique. Voyez Corluy, Comm. in evàng. brille suspendu ail firmament moral et illu-
Jo:mnis, p. 48 de la 2. édit.; Haneberg, mine divinement tous .les hommes j au
Schegg,Evang. nach Johannes, t,l, p. 86. Y.l0, le voilà en communications plus in-

10, - Phrase analogue à cplle du y. 1: times avec le monde, mais le monde ne
de part et d'autre trois propositions courtes, s'Inquiète pas de lui j au y. 11, nous le
solennelles, simplement juxtaposées. - ln voyons rejeté même d'Israël, ion peuple de
m7!,ndo erat. On admet communément que préiiiteCtlon. ~~n effet, ce sont certamemefit
l'évangéliite eereporte aux temps qui précé- les Juifs qui sont désignés par lesexpres-
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1~. Quotquot autem receperunt 12: Mais à tous ceux qui l'ont reçu
eum, dedit eis potestatem {ilios Dei il a donné le pouvoir de devenir en-
fieri, bis qui credunt in nomine fants de Dieu, à ceux qui croient en
ejus : son nom;

13. Qui non e~ sanguinib~s, ne- 1:1, Qui ne sont pas nés du sang,
que ex voluntate carnis, neque e~ ni de la volonté de..la chair, ni de la
voluntate viri, sed ex Deo nati sunt. volonté de l'homme, mais de Dieu.

1 /,

sions in pro pria, el, "à, lo,œ, et sui, o~ !(o'Ot. sut offrir la, plus magnifique récompense
Maint passage de le Bible iJous les montre en 'échange de leur dévouement: potesta-
comme la nation choisie de Dieu. qui lui tem filio.ç Dei fieri. "Éxvr& OeoO y,vÉo-6œ,. 'E~ov-
appartenait en propre (i1~'.10 C~. littéral.: o-l(Xv ne désigne pas seulement une possibilité
le peuple de la propriété). Cf. Ex. XIX, 5; (comme ovvœ(J.")' mais un vrai droit, un pou-
Deut XIV, 2; Ps. CXXXIV, 4; Is. X'XXI, 9; voir réel. Et quel droit! Le glorieux et inef-
,Os. IX, 3; Mal. III. 1, etc. La Palestine est fable prlvilÈ'ge de la filiation divine, dont
la « terre d'Emmanuel », Is. VIII, 8. etc. S. Paul exposera tout au long les avantages.
Aussi, les relations du Logo~ avec Israël Remarquez pourtant la différence qui existe
solit-elles marquées pon par « erat », mais entre les TÉxvœ 6eoO el le (J.ovoyev~, v\6, (y.
par un verbe plus concret,venit. ~À6EV. Il 18): le Fils unique de Dieu possède ce titre
est venu dans la '1 erre-Sainte comme «chpz de toute éternité, « est in sinu Patris D ; il ne
lui », pour avoir avec « les siens» d'étrmtes « devient» pas fils comme nous - HIS qui
et amicales communications. - Le lésultatde ("Ot,..., apposition à (XVTOtÇ, «eis r) credunt.
sa venue est exfJrimé sur 'Un tonplus profon- L'évangi'li"te ~joute 'une explication, pour
qémpPt élégiaque et douloureux que jamais dire à qul'lle condition les hommes- pour-
(Meyer) : et sui eum non receperunt. Les ront devenir enfants de Dieu, ou, ell d'autres
ténèbres n'avaient pas sai~i la tumière (Xr. 5), termes, CE! que c'est que recevoir le Verbe.
.le monde n'avait pas connu le Verbe (y. 10); L'une et l'autre de ces cho;,es se réiume
maintenaijt nous avons une expression plus dans la foi, ce mot si import~nt de l'évan-

, fort~, qui corr.espo!!d à une c!1IP.abi)ité p!us g,ile ;t"du ch.ri,sti~ni!;me. .:- ln no mine ej1Js,
" grande des Juifs: Ils ont opllllatrement et e'ç ,,0 ov°(J.œ œV"O\l. Ht'bralsme d'un usage très

volontairement refusé de reCI'VOlr leur commun dans les deux Testaments. Le nom
Maitre, leur Messie-Rei. Voyez, dans le est considéré comme une révélation do celui
grec; le verbe composé 7ttxpÉ)a/lov. qui est ici qui le porte, comme l'expression adéquate
plein de solennité. Il signifie proprement de sa nature: '.-ôlre au nom du Verbe c'est
« recevoir chpz soi», et convient très bien donc croire à sa divinité. S. Jean con,truit
pour décrire l'accaeil que les Juifs auraient le verbe 1t,o-"evetv, « CI edere », tantôt avec la
do. f1Jire au Velbe comme nation. Et pou~ préfJosition elç et l'accusatif (trente-cinq fois
tant, quplle délicateso;e dans cett... énergie dans son évangile), tantôt simplement avec
même! car I,raël fut loin de s'en tenir à le datif: la première formule, employée
une incrédulité ni'gative envers No-S. Jésus- dans ce pass~g'e, est beaucoup plus éner-
Christ. Comparez Is. LIlI, 1-6, ou les Hé- gique, comme nous le redjrons de temps àbreux confe"sent tristement leur conduite autre. .

indigne: « Néc reputavimus eum ». 130 - Beau développement des mots « fi-
12. - Quotquot autern... Toutefois, lios Dei fierl D (y. 12). La filiation divine, à

l'insuccès du Logos ne fut pas absolu. Il laqUPlle ont riroit tous cpux qui croi~ntà
trouva soit chez Jes Juifs, I;oit dans le No-S. Jésus-Christ, ne s'obtle~t point par la
monde païep, des partisans fidèles qui adhé" génération humaine, ainsi que le pensaient
rèrent à luio La particule oÉ établit un le~ Juifs; ('omme son pom l'indique, elle
colltraste entre ces croyants etles incrédules provient directement de Uieu. Ces deux idées
des XrXr. 10 et 11. c Quotquot )J, ÔO-O, relève sont mises en Ol'Positlon de la manière la
Je caractère individuel, isolé d'es convel,'sions. plus expressive. La prf'mière, sur laquell~
Le monde et Israël, en tant que masses, reje- S. Jean insiste davantage, est réfJétée CO'lP
tèrent le Christ; ce furent de simples par- sur coup jusqu'à trois fois, au moyen de sy-
ticuliers qui le reçurent. Aussi n'jlVons.nous nQnymes énergiques placés en gradation as- ,
plus, dans Je .te~te grec, le verbe 7tIXpÉÀœ/lov cendante. - Qui non ex sanguinibus.
(y. 11), mais Ur&/lov (receperunl) , car on « Non sanguine humano, sed dlvlna stirpe
n'e fit nulle part à Jésu!)-Christ de rt\ception satus », Tite-Live, XXXVIII, 58. Le sang était'
offici()lle, pour ainsi dire. - Dedit eis r()gardé chez les allcienscomme le centre de
(pronom accentué). A. ses amis, l~ Logos la vie physique. Cf. G~Q. 1~, 4 ; Lev, XVII,

-"
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14. Et le Verbe s'est fait chair et il 14. Et Verbum caro factum est,
a habité parminous; et nou-; avons vu et habitavit in nobis. et vidimus
sa gloire, gloire comme du Fils unique gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti
du Père, plein de grâce et de vérité. a Patre, plenum gr,1tiœ et veritatis.

Matth. 1, 16. Luc. 2, 7. -

--,.-,
11,14; Deut. XII, 23, et!): D'après quelques nouvelle Altiance. Là il exprime seulement
commentateurs, le pluriel Èç ai(J.~"(ùv dési- une affection, une tendresse particulières,
gnerait le sang du père et celui de la mère, mais jamais une ado(}tion proprement dite.
communiqué à leurs enfants. Cf. S. A u. Cf. Ex. IV, 22 et s..; Deut. XIV. 1 j XXXII,
gust.lnJoan.tract.II,14.0'autresleregar- 11jls.~LIII, 1,15; XLV, 11; LXIII, 16;
dent comme un hébraï,me (Malrlonat, etc.). LXIV,1; Jel'. XXXI, 9,20; Mal. 1,6; Il, 10"
On voit plus communément aujourd'hui dans etc.
l'expression « et sanguinibus» un pluriel, ., . .idiomatique, anaiogue à {)o~"a, yaÀéX1t,,~, etc., b. Le ('lU et les (ru'tsàe ! Incarnaùon. 1. 14-18.

..,t désignant les particllle!! multiples dont le Plus que jamais le langage du narrateur
sang, comme tO\lt aut~e liquidl\, est com- l'émeut et vibre, pour expl'lmer les choses
posé. - Neque ex votuntate carnis. Par les plus divines, C'est ici nu vrai lyrisme,
chair, il faut entendre,li'après denùmbreux ~près le calme épique de.. premiers versets.
passages du Nouveau Testament et surtout I)alls la premiè,'e partie du prologue, l'in-
de S. Paul, l'homme animat et ses appétits crédulité seule avait été mentiolnée ('il. 5);
inférieurs, sensuels Ici encore S. Au- dans la seçtion suiyante, nous avons VII les
gusfin adopte un sentiment. extraordinaire croyants mélangés aux incrédules (versets
(à sa suite, Olshausen, Bisping): pour lui, 10-11, 12-13); actuellement, on ne pré-
« caro» équivaudrait à « mulier » (Cf. Gen. sente que le côté joyeux, lumineux, de l'ac-
Il, ~3, ~aro de carne »), l'autre principe gé- tivité du Verbe fait chair: .out ~st à la foi!
nérateur étant enoulte mentlollné, « vir ». - 14. - Voici le« culmen hujus protogi sub-
Neque ex voluntate viri (&vopoç). Troi- limis!!lmi» (Corluy) ; le faîl~aussi de l'~is-
sième asserti'ffi, qui reprend et résum() les toire du monde et des divines bontés. - Et
deux au~res: CXi(J.éX XéXt O"apç ,j &v-t\p, dlt.fort bien l/"erbu.'!/...' .La conjonction. 1tCX' nous ramè~e ,
Eutbymlus. La gradation est marquee, en ces en arrlere Jusqu'au premier ver!Set, depuIs termes par S. Thomas:" Ex sanguinlbus, leqllel nous n'avùns plus trouvé le nom

ut ex causa materiali; ex voluntatecarnis, nt sacré de Ao,'oç. - Cctro tartu/1/. e,çt, O"&p~
ex eausa efficlenti quantùm ad cnncupiscen. sy&vz"o. Le Verbe fait chair! « Saint Jean ne
tiam; ex voluntate viri, ut ex causa efficiente recull' pas deyant le réalisme de cette expres-
intellectuali ». Rien de plus juste. La « vo- sion». Bauj1ard, ~'apôtre saint Jean, p.
lonté de l'homme)J, c'est la personllalit,j su- 392; Il aurait pu dire « Homofactus est )J,
périeure à l'instinct av~ugle. VOYl'Z O"litzsch, cOmme nous faloons dans le Symbole j mais
System der biblisch. Poycholpgle; p. 246 de il a choisi à desseIn le mot le plus énergique
la 2e édit. - Sed ex Deo, Contl1aste saisis- et le plus humble, afin de mieux marquer
santo Un seul mot °pPQsé aux trois qui pré- les profolliis anéantissements de N.-S. Jésus-
cèd~nt; u~e, l!aissan~e toute sp.ir.ituelle en (.;hri~t. Cf Phil. Il, 6,et f;.!1 aur~it pu dire
face de l'origine charnelle et materlelle; une aussI: « Le Fils de Dieu s est fait chair» ;
seconde humanité qui vient remplacer la pre- mais, pour un motif "emblàble au précédent,
mière. « Notre naissance est une naisoance il a voulu employer de nouveau te nom de
virginale. Dieu seul nous fait naître de nou- Logos, qui nous rappelle les inexprimables
veau comme ses enfants », Bossuet, XiVe grandeurs marquées aux versets 1-5. En-
élévat. - Nati ,'iunt (Èyzvv-t\61j17cxv, « ont fin it aurait pu dire: «Le Verne s'est uni à la
été engendrés» ) Fait étrange! S, Irénée et chair»; !;nai~ ici encore ,il a pris l'expres-
Tertullien protestent contre le pluriel j ils sion de l'humilité. « Dans tout le reste, (le
réclament Èyzyv-t\61j ~omme la vraie leçon, Verbe) était, et voici qu'il commence à être
et appliquent ce mot au Verbe de pIeu. fait» (Bossuet, XVI" élév.), à devenir, comme

! C'lISt une erreur évidente, que le contexte ses propres créatures. Cf. tv. 3, 6, 12.
réfute ouffisamment, sans pilrler de tous les C'est une pllrase unique au monde, et digne
documents an"iens. Quelle beauté dans ce du mystèri qu'elle représente. 1 Joan.
titre de « fils de Dieu» ainsi conféré aux lV, 2, et Il Joan. 7, nous trouvons la locu-
croyants! Nous le trouvons parfois dans les tion analogue « venir dans la .chair », éga-
écrits de l' Ancien Testam~nt pour déslgj1er lement appliquée au Fils de Dieu; mais elle
lés relations d'Israël avec Jéhova j mais Il est est loin d'avoir la même vigueur. Du reste,
loin d'avoir la même siinification qu~ sous la par ce langage expressif, l''apôtre donnait le
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1~. Joannes testimonium perhibet 1!J. Jean rend témoignage de lui et
de IpSO. et clarnat, dicens : Hic erat crie, disant: C'est de lui que j'ai dit:
quem dixi : Qui PO$t me \'enturus est, Celui qui doit venir aprè$ moi a été
ante me factus est; quia prior me fait avant mOI, car il était avant moi.
erat.

_:" :',

coup de mort au docétisme, qui niait en Livres, et spécialement dans ce pa8sage, une
Jésus-Christ la réalité de l'Incarnation. ressemblance exacte et réelle, une complète
Quant aux drtalls de ces deux sublimes identité. t::e n'est pas une comparaison, c'est
mystères, saint Luc les a plus longuemellt une assertion. Cf. Matth. VII, 25; Luc. XXII,
exposés dans un récit tout virginal, l, 28-38. 44 (voyez IIOS E3sms d'exégèse, p. 119 et
-,- Et habit(tvit in nobis. Le verbe grec s.), en;. La gloire qui se manifestait dans la
iax-r)'IOJae'l (lit!éralement: it a habité sous personne, et les œuvres, et lps paroles du
la tente) est fil us pittoresque. II rappelle, Verbe incarné était de telle nature. qu'elle
d'une part, le tabernacle mobIle, ax"l]'I"I], ne pouvait appartenir qll'au Fils de Dieu.
sous lequel le Seigneur avait ddign(~ habi- Les mots 1J.°'loye'lovç et 1tcx'rpaç ne sont pas ac-
ter au milieu des Juifs durant de lollgues compagnés de l'al ticle; la traduction litté-
années, et d'autrè part, le caractère tran- raie serait donc: Comme d'un fils unique
sitoire du séjour que le Logos devait faire '(venant) d'auprès d'un père (sur la préposi-
dans le mor!de sous la forme humaine. Cf. tion 1tCXp&, voye*z le y. 6). Mais le contexte
XVI, 28. Saint J('an est sel]l à l'employer. indiq!Je nettement quel est ce fils, quel est
Cf. Apoc. VII, 15; xli; 12; XIII, 6; XXI, 3. ce fière. - Deux idées nous ont été drja
- Et vidimu.~: ÈGôcxa&lJ;e6cx, nous avons présentées dans ce riche verset: le fait de
contemplé. vu â~ notre aise. Dans sa pre- l'lrlcarnation, et le témoignage du narrat('ur
mière/ éflître, qui sert, ainsi qu'on l'admet en l'holmeur du ),oyo, e'ldapxoç. Un troi8ième
généralement, d'introduction a son évangile, Ir"it révèle bliè,ement le caractère de
saint Jean développe lui-même admirable- l'Homme-Dieu: plenum gratim et veritatis.
ment cette pensée :~ « Quod fuit ab initio, La cun&1ruction, un pet' singulière, rend
quod audivimus, quod vidimus OCUllS nos- encore la penoée plus saIllante. ~ail1t Jean
tris, quod perspexlmlls et manus no~trre con- s'était un instant Interrompu pour chanter
trectaverunt de Verbo vitre: et vita manifesJ en l'honneur du Verbe un court mais sllblime
tata est, et vidimus, et testamur, et annuntia. cantique; il achève mainte~ant sa phrase.
mus vobis vitam reternam, qure erat apud en rattachant « plenum D à « Verbum D.
Patrem et appar'llit nobis; qu(.d vidimub et Deux attributs essentiels, la grâce et la vé.
audivirous annunliamus vobis D. 1 Joan. l, rité, ont révélr ~n Jésus-Christ le Fils uni-
1-3. Il ya laun véritable accent rie triomf,lÎe. que dU Père. RIen ne pouvait être plu. clair
L'apôtre se souvient avec émotion' du bon. pour un Juif; car l'Ancien Tl'staml'nt associe
heur qu'il a eu de contf'mpler pers?nnelle- très sou~ent ces deux attributs (r\1:)N' 10n),
ment, avec tes au1res apôtres et dISclpl('s, le,s et les sIgnale comme un apa~age exclusif
merveilles du Verbe fait chair - Gtoria11f, du vrai Dieu. Cf. Gen. XXIV, 27, 49; XXXII,
ejus, Quoique le Logos,:en devenant com- 10; Ex. XXXlV,6; PB. LXXXVI, 15; LXXXIX,
me l'un de nous, se fût d.\poui.llé de ses attri- 1-2, .~tc. Plem de grâce en tant qu'il eRt la
buts divins, néarlmoins deI; faits nomhrf'ux, vie, le Verbe est plein de vérité en tant qu'il
durant sa vie mortelle, attestèrent son origIne est la lumière par excellence,
et sa nature célestes, Les miracles qu'il mu lti- 15, - En faveur de cette gloire toute
pliait sous ses pas, et spécialemellt celui de divine dont il avait été l'un des premi\Jrs
la Trara!;figuration (Cf. Luc. IX, 32; 1 Detr. témoins, .l'évangéliste cite dès maintenant
1,17), furent de brillants rayons rie sa gloIre. avec beaucoup de solennité un témoignage
- Gtoriam. Répétition solennelle en vue explicite du Précurseur. - Teslimoniul11,
de compléter !a pensée. -'- Qua,~i unigeni- perhibel. IJ.cxp'rvpeï, Choisi pour rendre témoi-
ti a Patre,,':', 1J.(J'Ioye'lovç1tcxp"'1tœ'r~aç. Saint gnage, au Chr~t (wy. 7 et 8), Jean-Baptiste
Jean ne fait usagE! de .l'expressIon 11.°'10- remplIt fidèlement son rôle. L'emploi du
ye'l-r) , (Cf. y.18; 111,161.1&; 1 Joan. IV, 9) lemfl8. prrsent est remarqùable; car, au
que pour désigner N.-S. Jésus-Christ. Ici moment où le di8cipte bien-aimé écrivait
elle différencie le Verbe incarné des nom- cette ligne, il ~ avait plus d"un demi siècle
breux enfants de IJieu signalés plus haut, que la bouche du Précurseur était muette"
y. 12. Lui, Il pos8ède la filiation divine dans niais le témoignage subsistait encore ave~
Un sens propre et unique. La particule ':'ç, toute sa force. - E't clamat. Dans le grec,
« quasi ", dénote çà et là dans les saints XCX'l xéxpcxYJ;'I au parfait, parce que la voix,

.

:



14 ÉVANGILE SÈ~ON S. JEAN
. 16. Et nous avons tous reçu de sa 16. Et de plenitudine ejus nos om-
plénitude et grâce pour grâce. Des accepimus, et gratiam pro gra-

tia.
Tim. 1. 6,17.

:;
l;,' au point de vu~ physique et matériel, avait prologue (16-18) l'évangéliste confJrme la
t;i'ç'. ~essé, de retentir. .L'expression est ~rès n,oble assertion de Jean-Baptiste par l'expé-
~;;, , energlque : elle IndIque une parole VIve, rlence de t(J.US les croyants, C'est à tort
I:"~ émue, sonofe. (t C'était la VOIX claire ('t re- qu'on aquelquefoisre~ardécepassagecomme:~{,:,'.'. ' tentissante du hél'aut qui proclamait haute- la continuation des paroles du Précurseur:

;;~-:' ment son message, de sorte que tous pus- les mQts « nos omnes accepimus» ne sau-
,î: sent l',entendre » Westcott. Cf. vIi, 28, raient convenir à son temps spécial. - Et

37; XII, 44.-'- Hic erat. Dpbut pittoresque. de,ptenitudme ejus... (les manuscrits N,
En disant ces mots Jean-Baptiste montrait B, C, 0, L, X, le copte, Origène, etc., ont fJ,t
du doigt N.-S. Jésus-Christ. Cf. y'jl.29, 30, au lieu rle"fx!; ce dernier est néanmoins su~
36. L'imparfait exprime une nuance délicate ftisamment garanti par A, F, G, H, r Â A
au pomt de vue du temps. Comme le Pré- il, le 'syriaque, la Vulgate, etc.). Le 'na;ra~
curseur avait répété en différentes circons- t('ur, revenant sur les mots « plenum gra-
tances l'assertion solennt'lle «qui post me tiœ et vt'ritatis » du 'jI.14, en confJrme la vé-
venturus est... ». (Cf, ~.' 27; Matth III, 11; rité par un ensemble de faits mflgnifique, Le
Marc. 1, 7; Luc. III, 16), on suppose ici Yerbeincarné, répéte-t-il d'abord, pos~ède
qu'il se rt'porte par la pensée au moment où réellement un 1tÀ'rîPlJ>!J.O( (une plénitude) de
il la p,rofërait pour la prémlère fois avant tou~ biens. « r-on hilbet, dit S. Je.tn (;hry~os-

V l'appaI'Itlon de Jèsus sur les bords du Jour- tome, commentant cette expression si éner-
", dain. - Quefn dixi, pour q de quo dîxi ». gique, doni erogandi 'consortem, sed ipse
b1.' Cf. X, 3~. Voilà cel,ui que j'ayais en vue f?ns, ,ipsa radi~ est bonorum' ,omnium, ipsa
ri:: t lorsque Je vous dlsaI8... - QUl po.~t me... vlta, Ip~a lux, Ipsa verltas, quI bonorum dl-
i"c:" Parole sentencieuse et solennelle, qui dé- vitlas non in se retinet, sed in alio~ omnes
t;:.. t~rmine avec la plus grande netteté I.e~ rela- effund,it., et. ,po~tquam effudit, plenus., rema-
*'; tlons mutue~les du Verbe fait chaIr et de net, IlIhll m1nus habens postquam allls elar-

~(i(. S: Jean-Baptrste. C'est, dans la forme exté- if;itus est, se~ semper scaturiens et allis bonis
(;';: rleure, un de ces paradoxes apparents que Impertll;ns, ln eadem manet p~rfectione ».
rit ~es Orientaux ont constamment goûtés. On' (h. 1.). Cf, Eph. 1, 23; Col. 1, 19; II,9. -
&T~;\ Joue en quelque sorte ~vec les mots pose et ros omn~.~ : avec emphase. çe'.ne sont pas
~,( ante, veniur~s e~t, la"t~., est, et frai. La se~tement le~ apÔtres et les dIsciples ('jI: 14)
~;:~ pensée est Ires riche, tres profonde. Elle quI ont puise à cette source abondante, rnta-
~~;'; revient à la phrase suivante en langage occi- rissable. mais tous les fidèles. Et cette cor.-
1;:; d~ntal : Quojqll~ Jé~us, e~ tant qu'h,.mme, solante parole e~t aussi vraie ~u'à l'époque de

t:"i... n aIt apparu qu apres ~Ol sur la terre, Il S. Jean. Les graces du Verne ont débordé'i';;';' , me surpasse néanmoins de beaucoup, car il sur dix-huit siècles. et ses trésors sont

~~;:' est éternel. - On le voit. nous entendons ici pleins comme au premier jour. - Et gra-
~l(\: P,ost me sous I,e rapport du temps; ante me tia'm; pro gratin, xo(, Xcfptv &v.., Xcfp,..oç. Ces
l':: I~ct~~ e.~t (rôrovô~) sous le .r~ppurt de la mots ont reçu d'as,.ez nombreuses mterpré-
t: ,r dlgnlte ( « anteposltus est ml!)1 », S. Au- tatlons: quIl suffise de citer les principales.

~'.j gustin); ]lrior nIe erat, égal, ment sous le 1° La grâce de l'évangile sub.tituéeàlagrâce
it ra~'f!°rt du temi;Js. Jean-Baptiste: ex,plique de l,' Ancien Testament (8. Jean Chryso8t" S.
~;: (qulca) pourquoI Il dut céder aussItôt le pas CyrIlle, 8. Léonce, Théophylacte, Eulhymlus,
W;;~;c 1 à Jésus, ~t s'~~acer peu à pe? totalement etc.). Cette expl.ica!lon est peu en harmonie
~~'>~ d.evant luI: c etalt le V erbe ete~nel. Plu- avec le 'jI, 17, quI falt de la grâce un apanage
'~j:'; sIeurs commentateurs veulent voIr dè.s I,e~ de ,la Nouvelle AllIance. 20 La grâce de la
i') l'I)ots « ante me factus' est.» une prloflte gloIre dans le ciel, après la gràce de la
~,;;:, d'existence; mais il y aurait alors une tau- toi sur cette terre (S. Augustin). Cela semble
~t 'tologie: pe plus, comment ~e Précurseur u,n peu. recherché.. 30 Grâce pour grâce;
~;.' pourralt-l! alo~s appllq;uer au Logos avant c est-à-dlre,une sérIe nouvelle de grâces en
l,:7 l'Incarnation 1 expressIon ,« factus est»? récorripense de cell~s qu'on aura fidèlement
li,' Tandis que cette préférence en dignité est, mises à profit. 4" Grâce sur grâce, grâces
~;; il pour ainsi parler, une chose qui a été qni débordent l'une après l'autre des trésors
: faile ». Bossuet, XVIe élév. de.la 12esemaine. du Verbe. Cette dernièreinlerprétationa nos
: 16. - Dans les trois derniers versets du préférences. '
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~ 17. Quia lex pcr Moysen data est, 17. Car la loi a été donnée par
gratia et veritas per Jesum Christum Moïse, la grâce et la vérité a été faite
facta est. par Jésus-Christ.

18. Deum nemo vidit unquam : 18. Jamais personne n'a vu Dieu;
unigenitus Filius, qui est in sinu Pa- le Fils unique qui est dans le sein
tris, ipse enarravit. du Père l'a lui-même fait connaître.

1. Tim.6, 16. 1.J~n. 4,12.

;; ;--- .'---::":"'--~-

17. - La particule quia rattache ce ver- haut, y .14, Jésus-Christ nous avait été pré-
set au précédent comme une preuve de senté comme plein de grâce et de vérité.
l' cc accepimus gratiam pro gratia D, A la façon Le y. 16 a séparé ces deux éléments pour
de S. Paul. l'éva!1géliste établit un rapide et insister davantage sur la grâce, Le y. 17 les
frappant contraste entre l'Ancien Testament a de nouveau réunis. Voici que l,a vérité
et lt' Nouveau, pour meUre en relit'f la haute est à son tour el)visagée à part. - Le sub.
supériorité de ce dernier. - Lex: (0 vo~oç, stantif /)eU1n est mib en avant comme por-
la loi par excelle~ce) lJe7' Moy.çen data tant !'idée principal/!. - Nemo viditunquam.
est. Tous les mots portent Moi,e avait donné Grand luxe de négations: ovoô(ç,.. ~W1to'rô.
une loi; loi sublime, san" doute, qui avait 1,.;) verbe grec est au parfait, ~WpêlXô, pour
été pour Is.'aë! un précitux avantage; mais mieux accelltuer la chose. Non, jamais; non,
rigoureu8e et difficile à accomplir. De plus, personne. Pas même Moise,auquell'ailusion
il ne l'avait pas dolmée de son propre fond, est SI vIsible.. Ex. XXXIII, 18et Sll.: (Moyses) ait:
mais comme un simple médiateur. Cf, Gai. cc Ostende mihi gloriam tuam. Respondit
III, 19. - Gratia et t.erila.o; (Cf y.14), ces (Dominlls): Ego ostendam omne bonum
deux biens mcomparab:es, voilà ce que nous tibi... Rursumque ait: Non poteris videre
tenons directement de N -S. Jésus-Chi ist. faciem meam j non enlm videbit me homo
L'omission de toute particule au début de et vlvet. Et iterum : Ecce, inquit, est locus
la $econde proposItion rend le contraste plus apud me, et stabis supra petram. Cumque
saillant. La grâce, et non plus «Iex iram transiblt gloria mea, ponam te in for~mlne
parans ~) j la vérité, au lieu de cc lex Iimbram petJœ, et protegam dextera mea" donec
habens » (Ben gel). - Per Je.çum. Chrislum. tran5eam; tollamque manum meam, et vi-
S. Jean écrit ici pour la première fois ce debis po,teriora mea : faciem autem meam
beau nom. Mflintenant que le Verbe divin, videre non poteris D. Les autres th(\ophanies
le Fils de Theu, s'est incarné, on lui donne de l'AncIen Testament n'ont de même ma-
ea dénomination historique, sous laquelle Il nifesté que très incomplétement l'être divin.
demeure plus connu et à jamais adoré. - Commen: donc les hommes parleraient-ils de
Farla e.çl, èy~vô'ro. La grâce et la vérité cc de- Dieu (t'une manière exacte et adéquate? -
vinrent D, prirent naissance en quelque srJrte Quelle différence pour N.-S. Jésus-Christ,
avec l'Incarnation j car, auparavant, elles l'unigenitus Filius du Père! Au y. 14
n'exi~taient que d'une manière iml,arfaite. nous avons déjà trouvé cette épithète slgni-
Ainsi donc, le Nouveau Testament a de toutes fica!lve de ~ovoYô',..,ç. Elle accompagne ici,
façons la prpéminence sur l'Apcien. Il l'em- dans un certain nombre de documents très
porte par la nature du bienfait accordé: la anciens, non pas le substantif IItoç (0 (LovoyôV1)ç
grâce et la vérité en place d'une législation IItoç,.ainsi que portent la plupart des manus.
sé~ère. nl'emporte sous le rapport des mé- crits, des "ersions et des Pères grecs ou la-
diateurs: d'une part un homme, cet homme tins), mais Oôoç, « Deus D, (0 ILOvoyôV1)ç Oôoç
fût-il Moise; de l'autre le Logos fait chair. Il d'après N, B, C, L, le syri(1que revisé;
l'emporte par le mode dont fut conféré le S. Irénée, Clément d'Alexandrie,Origène,
bi~nfatt : là Moïse reçoit des mains de Dieu Didyme, etc.). Cette seconde leçon, qui est
les institutions théocratiques pour les com- plus difficile, et même étrange au prerqier
muniquer aux Juifs; ici,« de Christo.,.. non regard, pourrait bien être la vraie. Elle a
sorum dixit (Joannes) dedisse, sed etiam été adoptée de nos jours par de nombreux
feclsse gratiam... Christus gratiam non acce- critiques et commentateurs. iD'allleurs, le
pit, sed fecit, quia ipse fons est gratiœ. D Mal- sens est identique de part et d'autre. - Q,ui
donat, h. 1. e.ç( in sinu Patri,ç, 0 W'J Et. 'rOV xoÀ1tOV 'taO

18.. - Ce verset termine noblement un si 1ttt'rpoç. Charmant tableau, qui dénote l'inti-
splendide exorde. L'évangéliste expose le mité la plus complète, par conséqut'nt une
but de l'Incarnation, lequel consistait à ré- connaissance absolue de Dieu. L'image est
véler, à manifester le Seignpur, demeui é en empruntée aux manifestatiClns de la ten-
grande partie inconnu jusqu'alors. Plus dresse humaine. Cf. XIII, 23 j Num. XI, i2.
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19. Et voici le témoignage de Jean, -. 19. Et hoc est testimonium Joan-

lorsque les Juifs lui envoyèrent de Jéru., Dis, quando miserunt J udœi ab J ero.
salem des prêtres el des .lévites pour solymis sacerdotes et Levilas ad euro
lv,i demander: Qui es-tu'! ut interrogarent euro : Tu quis es '!

,.. .' .:: ,i" ..- ,.
Notez encore lé temps présent, qui marque comme dans le second (Marc. 1.1 et suiv.),
si bien l'éternité, la permanence, et, dans le par le ministère de saint Jeltn-Baptiste, par
texte grec (Et, 'rov xoÀftov ; voyez la note du y. le témoignage que le Précltrseur ren d au
1, aux mots « apud Deum ~), la nouvelleasso- Mes8ie.
ciation du mouvement et du repos. Même 1, D té i d J B tl t, ' V d eux ma gnages e ean- ap s e en
après l111carnatlon le erbe emeureau sem faveur de Jésus-Christ. l, 19-34,
du Pére, échangeant avec lui ses communi- P , éd t d '" t 6 7 15 l, 'd' bl 1. th' rec emmen ela, verse s " , e

1cations m ~~J
g e,s' L U- I' etPau.çec, IlenSauetmePSatJlque Précurseur nous est apparu sous les traits

comme au ,. ' r. ,ean d, , ' fid ' I " M '

.. t e du 'onom " Cf ;)' 39. ,un temom l ~ e et cQurageux \AU essle;
aIme ce u~ag pl EXE'VO". " '-',"11 37 '-'9 43 ' VI "7 ' 1 37 ' Il ~8 ' 1 ~vangéllste déyel9Ppe maintenant, avec des
v" ,"" ,O>,x, ,x, (l, " t t " l ' ' tt " d " ttX V 12 2'1 26 , xv "6 tc - E ,' t .al s CI es a appuI, ce e 1 e~ Impor an el", , ,..,e. Jnarrav~. '"l '' t t é d, "
È~'lJY..]GC%'ro. Le verbH a été admirablement qu l n ~val me~ .lonn e qu~ une mamere
h " , ' 1 ' t t , t ' sommaIre, transItoIre.c OISI, car 1 represen 11 une m erpre atlon ..

complète, une parfaite exégèsl1. L'objet de ces a, Saint Jenn rend témoignage au Christ devant les
merveIlleuses narrations d lt Verbe fait chair délégués du Sgnhédrm. l, 19-28.
n'est pas directement exprimé, mais il res- 19 - La conjonction et, dont l'emploi
sort clairement du contexte: c'est Dieu, semble d'abord étonnant au début d'un ré-
sa nature, ses attribLtts, ses volontés. La cit, sert à ratta(:her au y. 15 les épisodes
raison seule ne nous fournit qlte des lam- qui vont suivre. Grâce à elle, « la narration
beaux de «théologie»; la révélation de plonge pour ainsi dire ses racines dans le
l'Ancien Testament laisse en blanc bien des prologue» (Godel). - Les moIs hoc est
pages.du magnifique traité « de Dpo}). te,~tlmonium Joanni,~ dominent et carac-
Heureusement, Jésus-Christ qui sait tout, térisenl ces mêmes épisodes. - Quando
qlti a tout vu au sein du Père, a daigné se signale l'occasion du premier témoignage
faire notre instructeur. - Et maintenant, raconté par notre évangéliste. L'époque n'est
« taisez-vous, pensées humaines. Homme, pas dlrecteml'nt indiqltée; mais il résulte
viens te recueillIr dans l'intime de ton in- des versets 29-34 que la scène dut se pa8ser
time...ltépétons: Au commencement était le ap!ès le baptême deN.-S. Jéslt;;- Chrilit.. -
Verbe; au commencement, audessu8 de tout Judœi. Cette dénomination, qui est très
commencement était le Fils. Le Fils, c'est, rare d&ns les synoptiques, revient plus de
dit S. Basile (Orat. de Fid" Hom, xxv), un soixante-dix fois dans le quatrième évangile.
Fils qui n'est pas né par le commanJe- D'après l'étymologie et l'usage primitIf, elle
ment de son Père, mais qui par puissance ne s'appliquaIt qu'aux seuls mumbres de la
et par plénitude a éclaté de son sein: Dlelt tl'ibu de Juda; mais, depltis l'exil, elle fut
de Dieu, lumière de lumière, en qui était employée pour désigner indiotincteml:nt tous
la vie, qui nous l'a donnée, Vivons donc de lps descendants de Jacob. à quelque trIbu
cette vie éternelle, et mourons à tout le qu'il8 appartinssent. Qltoique saint Jean la
créé. Amen, Amen }). Bolisuet. Elévat. sur prenne parfois dans ce senli général (Cf. Il,
les Myst., xvleélév. de la 12e semaine. Ah! 6, .13; 111,1; v, -,1; VI, 4; VIII, 31, etc.), Il
qu'il .fait bon «se délecter» ainsi dans le lui 'attribue fréquemment, et c'est ici le cas,

, Verbe 1 une signification particulière, selon laquelle
nous devons entendre, par « Judrei», les

PREMIÈRE PARTIE. chefs religieux de la nation juive, et, plus
LES RÉvÉLA.TIONS DE JÉSUS ET LES DEUX ~péèia.lemen~ e~core, ce~ chefs e~ tant q~ïls

P sÉs DE F lET D'INCRE-DU etalent hostile" au SeIgneur Jesus. Ct. Il,COURA.NTS OP 0 ') - 18 20. 10 15 16 18- 1 11 13-É 'ELLES RENCO",TRENT. J 19-xlI ' ,V, , , " ,VII" " IX,LIT QU , , 22, etc., etc. Il s'agit en cet endroit du
50. Sanhédrin, corps célèbre dont nous avons- SECTION l, - LES PIIEMIERES MANIFESTATIONS DU exposé la constitution dans notre commen~

MESSIE, l, 19-II, 11. taire sur saint Matthieu, p. 54, Le rôle d~s
Après, ce,l'rologue sublim~, nous entrons s~nhédristes, étant - avant tOltt rel!gie~~, ils

dans l'histoIre proprement dIte du Sauveur, n outrepalisalent pOInt leurs droIts en faisant
Elle commence, dans le quatrième évangile interroger saint Jean-Baptiste à propos de
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20. Et confessus, est, et non n~ga- 20. Et il confessa etil ne nia. point;
vit; et cQflfes~us est: Quia non SUffi et il confessa: Je ne suis, pas leego Christus. ,'. '- C.hr:ist. .

:-
'sonministère. La Mis~hna (tr. Sanhedr. l, sonne de Jeân-Baptisle (Cf. Matth. III. 5 '

5) réserve"fl)rmellemlnt au tribunal des et parall.), qU'Oll pouvait à bon droit soup-
Soixante-et-onze le jugement d'une tribu, çonner en lui un être supérieur. - Ma1do-
d'un prophète et d'un grand-prêtre. Il est à nat relève très bien le caractère solennel de
croire néanmoins que, dans la circons- cette mise e~ scène. « Sive legatos ipsos.

. tance présente, leur mobile principal fut siveeos a 4uibus mittuntur, a tota nimirum
\ moil\s le véritable esprit de zèle q~'un sen- Judœorum synagoga, sive locum Ilnde m,it-

1 tim\}nt d'~version et de rivalité contre le tuntur, sive personam Joannis ad quam
Précurse.ur. Voyez Maldonat, Tholuck, etc., mittuntur, sive negotium cujus causa mit~
if:\ h. 1. Le parti pharisaïque avait alors là tuntur, consideres, omnia efficiunt gravis si-
prépol1dérance dans le Grand Conseil ~es ~a~ legati~nem., eoque gravius Joa.nnes de
Juifs (cf. y. 24); or, nous savons par saInt ChrIsto testImomu~.. Quœ causa fuIt ut ea
Matthieu, III, 7 et suiv., que Jean-Baptiste tam accurate evangelista narraret ».
avait attaqué vigoureusemellt les vices des 20. - Le Précursellr ,répond d'abord d'une
pharisiens dès les premiers jours de sa pré- manière négative aux députés du Sanhédrin.
di cation. - De l'emploi si fréquent du mot Cf. y. 21. La série de ses réponse~ est in-
Judœi dans le quatrième évangile, quel- troduite par une formule remarquable (et
ques rationalistes ont voulu conclure que confes.çus est, et non negavit, et confessus ,;
son ,auteur n'était pas Juif de naissance, et est), dont l'emphase avait déjà frappé les
par suite, que saint Jean ne saurait l'avoir anciens exégètes. « L'évangéliste dit trois
composé. La déduction est des plus illogi- fois la même chose», s'écrie 'S. Jean Chry-
ques. Le fait en question prouve seulement sostome. Cette répétition a pour but mani-
qne1e quatrième évangile fut écrit pour les feste dé relever la franchise, l'énergie.. la net-
Gentils. à JIne époque où les Chrétiens et les teté, la promptitude avec lesquellAs Jean-
Juifs formaient deux corps bien séparés, Baptiste repoussale titre immérité qu'on vou- "..,
bien distincts', de sorte qu'un Juifco!lverti lait à toute force lui attribuer. Comme un
fi'élait plus un Juif, Iuais un chrétien « sim- loyal serviteur, il refuse d'usurper l'honneur
pliciter». - Miserunt... ab Jerosolymis. Ce qui revenait à son maitre. Voyez, v, 33,
fut une déjJutation en forme, qui partit du l'éloge par lequel N..g. Jésus-Christ récom-,
cœur même de la théocratie, de la ville pensa la noble confession de S. Jean. L'écri.
sainte, pour rejoindre saint Jean sur les vain sacré avait sans doutè derechef une inten-
bords du Jourdain (y. 28). Elle se compo- tion polémiqueconti'eles Joannites, lorsqu'il
sait de prêtres et de lévites (sacerdotes et écrivait ces mots pleins de vigJIeur. Comp.
levita.ç): choix biell naturel, puisque le le y. 8 et l'explication. - Quia (hébraïsme,
point à traiter était éminemment religieux, le '!;J r~citatif) non sum ego Chri.çtus. « Audi
ecclésiastique.. Les prêtres étaient par ex- quomodobeatus hic ad interrogantium men.

~ c~l~ence les théo)ogiefis. ~e 11\ nation; les tem, non ad ipsam inter~ogatione.m respon-
1 levltes les accompagnent ICI comme une es- deat», S. Jean Chrys., H;om. XVI ln Joan. En

corte d'honneur. Au reste, plusieurs pas- effet, les délégués s'étaient contentés de de-
~ages de l'Ancien 'testament (II Par. XXII, mander auPrécursenr: Qui êtes-vous? Mais
1-9; xxxv, 3;Neh. VIII, 7) démontrent que Jean avait compris toute la portée de leur'
'les .lévites avaiènt aussi pour fonction d'en- question; car il n'ignorait point quelles
seignerla Loi mosaïque; ils pouvaient donc idées avaient cours parmi le peuple â son

! ~ux-mêmes seryir de juges, surt()ut si un sujet: « Existimante populo et cogitantibtis
grand nombre d'entre eux étaient des scribes omnibus in cordibus suis de Joanne ne forte
f}U des docteurs de la loi, comme on l'a ipse esset Christus]l, Luc. III, 15.. ~I répond
souvent conjecturé. ,11 n'est fait mention donc vraiment à la pensée intime de ses in-'
d'eux qu'en trois'~ndroits du Nouveau Tes- terrogateurs. - Au lieu de oux E'!Jo' Èy"'; des
tament (ici, Luc: x, 32, et:Act. IV, 36). - manuscrits i.mpor!a';lts ,(Sin,ai,t., A, B, ;C, L.,

. Les mots ad eumsont omlS par la plupart X, .:l, etc.) lisent EY'" O\)X EC!Jo', de maQIère a
des- documents; mais on les trouve dani5 les appuyer sur le pronom, qui se trouve ainsi
manuscrits B, C, la version syriaque, l'Itala. placé en avant deJa phra.e. Telle est proba-
etc. - Tu qui.ç es (pour « quis esset; c'est blement la leçon authentique. Notez d'ailleurs
le laf}gage direct à.la manière hébraïque). le fréquent emploi qqe &. Jeanfait du pronom
Tant de bruit s'était fait autour dc la pcr- « Je » dans tout ce passage, et la force avec

EVANG. S. JEAN. - 2.
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21. Et ils l'interrogèrent: Quoi 21. Et interrogaverunt eum : Quid
donc? es.;tu Elie? Et il dit: Je ne le ergo?, Elias es tu? Et ,jixit : Non sumo
suis pas. Es:~u le prophète? et il ré- Propheta es tu? Et respondit: Non.

pondit: Non; . . . ..
22. Ils lm dIrent. donc: QUI es-tu, 22. Thxerunt ergo el: QUIS es, ut

pour que .nous dounions u,ne répon.se respons~m .d~mus ~is qui miserunt
à. ceux qm nous ont envoyes? Que dIS- nos? quld dlCIS de telpso?
tu de toi-même 'l

~
laquelle il l'accentue. Cf. 't'j!. 23,26,.27,30 p. 20 et S. Ils s'appuient: 10 sur Joan. VI,

,,' ldans le grec); 31,33,34. 14, où nous voyons le peuple se ~ervi~ de
21. - On peut regarder les mots quid cette locution pour représenter le Me~lSie;

ergo comme une exclamation de surprise: 20 sur Matth. XI, 9 et Luc. l, 76, où Jean-
Quoi donc! Comment! Et telle paraît être Baptiste reçoit d'une manière toute divine le
la meilleure traduction. Mais il est loi- titre de prophète, titre qu'il ne rejetterait pas
sible aussi de suppléer le verbe « es». ici dans le cas où le mot prqpheta ne serait
Qui êtes-vous donc, si vous n'êtes pas le point synonyme de « Christus ». Mais nous
Christ? - Elias es tu? Cette nouvelle avons vu précédemment que les compa-
question et les suivantes ,réflètf!n.t .très bien triotes de Notre-Seigneur n'étaient pas d',ac,-
la nature des préoccupations relIgIeuses as- cord touchant la nature du prophète predlt
sociées alors par les JuiJs à leur attente du par Moïse; d'~utre part, Jean-Baptiste ne
Messie. Ils [,upposaient tous, d'après Mala- dit point qu'if n'est pas prophète « modo"
chie, IV, 5, 6, que le prophète Elie r?vien- simplici» : ce qu.'ilni~, c'est d 'être 6 7t~o'j)'I)'t'"ljç,
drait sur la terre peu de temps avant 1 appa- le prophète determrné dont on lUl parle.
rition du Christ (voyez Matth. XVII, 14); Enfin et surtout, il ~uffit, pour réfuter cette
or Jean-Baptiste avait plus d'un trait de opinion, de renvoyer ses partisans au verset
re~semblance avec le grand prophète de 260, où les délégués du Sanhédrin deman-
Thisbé. - Non sumo Et pourtant Notre- dent au Précurseur: « Quid ergo baptizas,
Seigneur atfirma un jour que S. Jean, était si tu non es Christus, n,eque ~Iias, neque
un autre Elie (Matth. XI, 14); neanmorns le propheta (de nouveau (j 7tpo'j)'I)'t'OJj;)?». Ils

Précurseur et le Christ ne se contredisent établissent ainsi très clairement entre le
pas. Après tout, Jean n'est point Elie en Messie et le prophète une distinction à
personne, et, co~me on l'~ dit ave,c.beau- laquell? le verset, 26 nous avai,t d'ailleurs
coup de justesse, Il n'a pa~ fi entrer ICI da~s p'répares. Concluslo,n.: le prophete ell qu~~-
des difitinctions théologIques entre l'Elle tlon semble avoir ete rattaché par les Juifs
personnel et l'Elie figuré; c'est pourquoi il d'alors à l'avénement du Christ; toutefois
nie purement et simplement. Voyez S. Au- nous ne saurions préciser au juste son ca-
gustin Tract. IV in Joan., C. 5, et l'Evangile ractère, qui semble être demeuré assez
selon S. Matth., p. 224. - Propheta es tu? vague pour les Israélites eux-mêmes. - Et
Dans le grec, 0 7tpo'j)""t'"Ij~ avec l'article: il respondit: Non. « Non; toujours non, et
s'agit donc d'un prophète déterminé. toujours non: ce n'est qu'un non partout;
Lequel? c'est ce qu'on ne saurait dire avec et Jean n'est rien à ses yeux... Et quoiqu'il
certitude. D'assez nombreux interprètes ont soit si excellent, il n'est rien ». tlossuet,
pensé à Jérémie, auquel les Juifs attribuaient Elévations sur les Myst., 246 sem. 2. élev.
en ces temps un ~ôle q,uelconque concernan~ Les négations du Précur~eur sont remar-
Ia venue du MessIe. Cf.. Matth. XVI, 14 et le quables par leur energle, remarquables
commentaire. D'autres (comme S. Jean aussi par leur brièveté qui va toujours
Chrysost. ) voient ici une allusion au prophète croissant. « Je ne suis pas le Christ; Je ne
innommé que Moïse promit aux Hébreux le suis pas; Non! ».
dans un célèbre oracle, Deut. XVliI, 15. Il 22. - Dixerunt ergo.. Quis es..? N'ayant
est vrai que ce prophète ne difff-.re pas du rien obtenu de positif par leurs premières
Messie. mais la suite du récit (VII, 40, 41) interrogations, qui étaient toutes particu-
nous apprendra que telle n'était pas alors lières, les prêtres et les lévites en adressént
l'opinion générale, et que plusieurs, parmi une autre d'un caractère général, qui forcera
les Juils établissaient une distinction entre leur interlocuteur de donner une réponse
ces deux' personnages. Enfin quelques com- catégorique. - Ut respunsum demus...
mentateurs en petit nombre, supposent que Délégués officiels, ils devront présenter un
6 7tpo'j)..,'t"IJç 'désigne directement le ChrIst. rapport au Sanhédrin; mais, puur cela} ils '
Voyez Patrizi, ln Joannem commentarium, ont besoin de savoir nettement la manière~
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23. Ait: Ego vox clamantis in de- 23. Il dit: Je suis la voix de celui
. seJ'to: Dirigite viam Domini, sicut qui crie dans le désert: Rendez droite

dixit Isaias prophela. la voie du Seigneur, comme l'a dit le \
1 [sai, 40, 3, Mal/h. 3,3, Marc, 1,3. Luc. 3,4. prophète Isaïe.

1 24. Et qui missi fuerant, erant ex 24. Et ceux qui avaient été envoyés
1 Pharisœis. ètaient du nombre des Pharisiens.
L 25. Et interrogaverunt eum, et di- 25. Et ils l'interrogèrent et lui

xerunt ei : .Quid ergo bapt~zas, si tu dire~t: Pourquoi ~onc ~apti~es-t~, si
non es ChrIstus, neque ElIas, ne que tu n es pas le ChrIst, m Elle, m le'
P,'opheta? Prophète?

~6, Respondit eis Joannes, dicens": 26. Jean leur répondit: Moi, je
Ego baptizo in aqua:medius autem baptise dans l'eau; mais au milieu de
vestrum stetit, quem vos nescitis. vous est celui que vous ne connaissez

MaUh. 3, 11.' pas.

27. Ipse est, qui post me venturus 27. G'est lui qui doit venir après

'l'-

dont J'ean-Baptiste définit lui-même so~ ne nous a préparés dans la narration qui pré..
rôle. ,cède, l'évangéliste montre qu'il s'adresse à

, 23. - Ait. La réponse désirée ne se fait des lecteurs familiarisés avec le8 écrits de
~ point attendre, et elle est aussi c)aire que S. Matthieu, de S, Marc et de 8. Luc, publiés
k possible pour quiconque avait un vraidési.. antérieurement. - Si tu non es Christus '.'
p de s'i,?st~ujre. En e~et, p°ü.r bien définir Les p,rophète~ av.aient a~tref°.ïs p~édit une
i sa mISSIon, 'Jean s approprIe un passage ablutionmesslamque, qUI devait avoIr la vertu

d'Isaïe (XL, 3) qui l'avait depuis longtemps de remettre les péchés, «Effundam super
prédite. C'est la mission d.'un précurseur, et vos aquam mundam, et mundabimini ab
le SeigDeur précédé de son héraut n'est autre omnibus inquinamentis vestris », dit le Sei-

r que le MessIe. Voyez l'Evangile selon saint gueur à la maison d'Israël par la bouche'
Matth. p. 68. - h'go vox: seulemeut une d'Ezél;hiel, xxxv!;---25. Cf. Zach. XIII, 1 : « ln
voix, un cri, « un souffle qui se perd en ' die illa erit fOlls patens dorrlui David, et

l'air». Bossuet, 1. c. 11 y a un gralld acte habitantibus Jerusalem, in ablutionem pec-
t d'humil!fê 9an~ cette citat~on, qui n'attribue catoris »,' Les Pharisie!1s, qui prenaient ce~

au Baptiste qu un rôle tres spcondalre. - paroles a la lettre, auraIent donc trouvé na.
Dirigite viam Do mini. Dans le grec, turel que le Messie ou ses précurseurs offi.

: tveV'/~..E, « planam facite. » Les synoptiques ciel!ementreconnus, Elie et le prophète, ins-
et les Sèptante ont ~..o~{LcXo:(X..E, « parate ». tituassent un baptême; mais aucun autre

1 24. - Avant de passer à la seconde partie d'après eux, ne 'pouvait s'arroger ce droit:
, de l'interrogatoire, le narrateur revient sur Ils essaient ilinsi de condamner Jean-Baptiste
t le caractère des délégués. Ils appartenai~nt, par ses propres aveux. N'avait-il pas affirmé

dit-il, au parti pharisaïque. Le moti~ de cette catégoriquement qu'il n'était ni le Christ, ni
mention rétrospective est aisé à déduire du Elie, ni le prophète? Sur la purification
contexte. Les ~.harisif)ns, ces ultra-conser,v~- s~mbo!iquequ'on attribuait alors à Elie, voyez
teurs du Judalsme, comme on les a splrl- Lrghtfoot, Horre hebr., h. 1.

i tuellement appelés, tenaient très fort aux 26 et 27. - Respondit eis Joannes. Les
! tradit~ons et !le pouvaient supP?rter la .m,oin- ration~listes prétendent que cette réponse

dre rnnovatlon sur le domaIne relIgIeux du Precurseur est obscure, et qu'elle ne ca-
(voyez l'Évang. selon S. Matthieu, p.71) : or dre point avec la question des délégués. Ils
VQici que Jean-Baptiste administrait un nou- ne font que renouveler une vieille objection

- veau ,rite: .:- Au ,lieu ~e XO(! 0\ &1t1)O":O(À{LÉ'/o~ d'~éracléon: réfutée par Origène, et qu'il est
"1)0"0('/ tX ..W'/ qïO(P~O"O(~tù'/, divers manuscrIts, sup- facile de refuter encore. On demandait à

1 frim_antl'artië~e, lisent: X~! ~1t't)O"..O(),{LÉ'/o~ "1)0"0('/ S: !ean de just~fier .so~ ~aptê.me"et c'est pré-
EX ..tù'/ qïO(ptO'O(~"',/, « et missI fuerant a Pha. Clsement ce qU'Il faIt ICI en IndIquant la na-

f riseis »; mais cette variante a contre elle ture, le caractère de cette cérérllonie, et en
i la majorité des documents anciens. décrivant son propre rôle par rapport au
1 25, --\ Quid ergo baptizas..? T~ est pour Messie. - 10 Ego baptizo in aqua. Le Pré~: otO(..!; pourquoii de que;l dro!t', En signa}ant: curseur dut appuyer sur les mots « in aqua 1),

i « ex abrupto», sans aucun detaù explIcatif, le montrant par la que ce baptême, qui inqnié-
baptême du Précursecr, auquel rien encore tait si fort les députps du Sanhédrrn,I n'était~ .

r

f \
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'moi, qui a ,été fait avant moi; et je est, qui ante me factus est, cujùs ego
ne suis pas digne de délier la cour- non sum dignus ut solvam ejus cor-
roie de sa chaussure. rigîam calceamenti.

Marc. 1, 7. Luè. 3, 16. Act. 1,5 et 11. 16 et 19, 4.

28. Ceci se passa à Béthanie, au- 28. Hœc il;! Belhania facta sunt
delà du Jourdain, où Jean baptisait. trans Jordanem, ubi erat Joannes

baptizans.

qu'un rite extérieur et rien de pl'us. - 20 gnageofficiel, adressé aux,représentant!? du
Après ce début déjà très net. il poursuit son Sànhédrin et de la nation tout entière D
apologie indirecte en disant que le Messie {Gr;det, h. 1.). Elle n'est pas saBS célébrité
a fait son apparition (mediu~ autem ves- dans l'histoire de la critique du texte sacré"
trum...), et q\l'il est lui-même le ~erviteur, à cause de la discussion soulevée depuis l'é-
l'avant-coureur du Christ, ce qui lui confère poqqe d'Origène touchant le mot Béthanie.
évidemment le droit de baptIser. Le verbe Au lieu de H.1)6avlq on lit en effet B"I)6alJapéf;
stetit (erI""I)1tov) est pittoresque; cet aorisle darls le « text. receptus », dans un grand nom.
équivaut à « adest, ver8~t?r ~. Da~s la pro- tire de. manuscrits g:recs, ~ans les écrits des
position quem vos nesc~~~s" ri y a empnase Pères et dan!! la versi,on sY~iaque de Cu!eton.
sur le pronom « vos D : a 1 Ignorance des dé- Il s'agJt donc de determmer la vraIe le-
légués Jean oppose tacitement les lumières çon. Outre l'autorité de la Vulgate, nous
personnelles qu'Il a reçues. Vous, vous ne le a\'ons en faveur de «Bethania » le témoi.
connaissez point, mais moi je le connais! . gnage de l'Itala, de l'antique Pescbito, du
C'est au baptême de Jé&us que le Précurseur copte et des pins célèbres manuscrits (Sinait.
avait été éclairé d'une manière loute mer. A, B, C, E, F, G, H, L, M. S, ,etc.). De plus,
veilleuse sur.le rôle du fils de Marie, ~o~ O~igène raco_nle exere?sément q~e ~us~u'à
parent. Cf. Yr. 31-34 et Matth. III, 13-17. D ou luI la plupart des «Codlces D (rIXoOOV oV ?tarIt)
il' suit, comme il a été dit plus .l1aut, qu'un - porfaienf'B"ljOavlq. Il ajoute qu'ayant cherché
certain temps s'était écoulé depuis ce mys- sur les bords dù Jourdain une localité de c~
tère, quand la députation du Sanhédrin ar- nom, il n'en trouva pas, mais qu'en revan-
riva sur les bords du Jourdain. Une compa- che il en rencontra une autre, appelée Bé-
raison établie entre le verset 29, Matth. IV, 2 thabara, qu'on lui dit ,être sur l'emplace-
et Luc lV, 2, permet d'évaluer ce.temps à ment ou le Précurseur avait autrefois bap-
quarante jours; envir9n. - Ipse est qui tisé. Cela ne prouve-t-il pas que B"I)6alJC(péf;
Jean-Baptiste relève très fortement la di- est une correction d'Origène, et que la leçon
gnité supérieure du Messie, d'abord en primitive était B.1)6avlq? rous les critiques
termes positifs (ante n~e factus est: voyez l'admettent aujourq.'hui. Il pourrait $e faire
le y. 15 et le commentaire), puis en termes d'ailleurs que Béthabara fût identique à Bé-
négatifs: cujus non sum dignus... Mais les thanie, ainsi qu'on l'a depuis lQngtemps
mots « ipse estD et «qui ante me. factus conjecturé; car, d'un côté, il exist~ entre
est D, omis par divers témoins imp9rtants ces deu~ mots une assez grande analogie
(B C, L, Sinait., copt.. arm., syr. Cureton, dans la langue hébraïque, i1'~N r1'J (betll.
O;igène,etc.), pourraient bien avoir été in- onyah), signifiant « maison du lac D, et
terpolés, ainsi que l'adtnl'ttent les meil- i1'J~ r1'~ (betl~ habarahW« maison du pas-
leurs cri,tiq~es. La'"Je?on tluthentiqu~ s,e~ai! sag~» ; d'un autre .côlé, !es boulevers~ments
alors: 6 O~'rItù (J.OIJ °PX°(J.ovoç, OIJ OIJ1t o'(J.t oytù politiques firent dlsparaitre ou modifièrent
açtoç,etc. Voirdansl'Evang.selonS.Matthieu, bien des noms en Palestine durant les deux
p. 74, l'expl~cation .de la f?r.mule expre~- premiers siècles de notre èr~. - Tran,ç ,Jo:r-
sive : Je ne SUIS pas dl~ne dedel1er la courroIe da1~em. Le narrateur mentionne ceil detalls
de sa chaussure. Cf. aussi notre Atlas pour empêcher ses lecteurs, peu au courant
archéologique de la Bible, Pl. X, fig. 1.4 de de la géographie pale8tin~enl)e, de confondre
la 2e éditi9n. To '/-,Jotv..o v?too"l)ll;a ..'ijç lrIxaf"i), la Béthanie des bords du Jourdain avec la
otO(1tovtaç lrI..!, dit un ancien ~xégète greç. bourgade habitée par Lazare. Cette dernière

28. - Hœc in Bethania... Cette note, par était bitué~ en Judée, non loin de Jérusalem
laquelle l'évangftÎste ~eJ'il)ine son ,pr~mier, ~Cf. Xl, 18):. l'aut~e é!a.it en. Pérée, on
récit ne lui fut « I:ertamement pas dlctee par Ignore en quel endroit precls, maIs plus pro-
un i~térêt géographique; elle est inspirée bablement vers le sud-ouest. V I)yez R. Riess,
par lasolen~itè de la s~~r:e précédente, ~t AtJàs de la. Bible, pl. IV. - Ubi, frai Joan-
par la gravIté exfraordmn!re de ce témol- nes bapt?zans. Cette construction est sou,.
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, 29. Altera die viJit Joannes Jesum 29. I.Je jour suivant .Jean vit Jésus
,venientem ad se, et ait: Ecce agnus vehlir vers lui, et il dit: Voici l'agneau

Dei, ecce qui tollit peccatum mundi. de Dieu, voici ciJlui qui ôte le péché du
monde~ ,

i

vent employée par les évangéli$tes pour le divin agneau (plusieurs anciens interl?rè-
marquer des actes réitérés, des situations les), l'agneau destiné par Dieu au sacrIfice
'lui se prolongent. (Maldonat. Corluy, etc.). Mgr. Haneberg dit

b. \lean-Baptiste rend témoignage à N.-S. JéSU8-Christ à bon droit que l'interprétation la plus sim-
à~vant .ses propres d,scilJJes; 1, 29-34. pIe et la pllJS naturelle paraît être: l'agneau

Il y a gradation .dans jes témoignages du GIui appartient à Dieu, l'agneau de D,lell.
Précurseur. Plos haut, il s'était borné â « Dei D est donc ce que les grammairIens
dire: Le M~sie esl1>arfiJi vous; voici main- appellent un génitif de propriété. - Qu~nt
tenant qu'il rlésigne le Christ d'une manière au doux nom d'agnus, qui convient si bien
directe, per,~onnelle, et qui le caractérise à N.-S. ,Jésus-Christ, c'est évIdemment une
par le côté le plus irpportant de son œuvre désignation typique, basée sur l'Ancien Tes-
rédemptrice. tament; toutefois, il ya controverse parmi les

29. - Attera die, 'r'1 È1tOCUptO'l; c'est-à. exégètes touchant l~ fait particulier qui lui a'
dite: le lendemaIn. TI;aduire cette locu- servi del)oint'de départ dans la pensée de saint
tion par f un autre jour, un peu plus tard 9 Jean. L'agneau qu'on immolait chaque matin
(Kuinœl: Rosenmüller, etc,), serait contraire et chaque soir dans le temple au ~Iom de

i àJa signification habituelle de cette locution. tout Israël, pour offrir au Seigneur un «juge
Les dates sont très soigneusement marquées sacrificium» (cf. Ex. XXIX, 38; Num. XXVIII,

r dans ce chapitre et dans le suivant. Cf. 1, 3 et ss.); l'aglIeau pascal, que le quatrième
3~, 43; II, 1, 12, 13,23. Le narrateur se Evangile (XIX, 31) et saint Paul (1 Cor. v, 7)

1 manifeste en toutel; façons comme un té. présentent comme un type du Messie, et dont
Tlloin oculaire.-;- Le mot Joannes, qu'omet. le sang avait antrefois produit d'admirables
tent plusieurs manuscrits très anciens, pour- résultats de salut (Ex. XII, 13); l'agneau décrit)

r rait bien avoir été inséré par' tes co pis- par1saïe dans son célèbre chapitre LIII (y. 7),
tes. - Vidit Je.~um venientem ad se. D'où se partagent sous ce rappol't les préférences
Tenait alors Noire-Seigneur? Qu~lIe circons- des divers auteurs. Mais c'est bien à l'oracle
tance l'amenait a~près de saint Jean? L'évan- du prophète-évangéli"te que l~ Précurseu.r
géliste néglige ces détails, parce qu'ils faisait plus probab(ement ~Ilusion. Tel était
n'avaient qlJ'uneimportance secondaire pour déjà te sentiment d'Origène, de S. Jean Chry-
son récit, et que, d'ailleurs, il ne se propo- sostome, de 8- Cyrille, suivi enstiite pal'. Théo-
sait pas de tout relater. Mais il est aisé de phylacte, Eulhymius, Cornelius a LapIde, et
suppléer à son sil&nce. D'après ce qui a été la plupart des interprètes contemporains.
dit préc~demment (note du y. 26), Jésus L'article placé devant &[1.'16; montre que Jean-
revenait alors du désert où il av~it été tenté Baptiste voulait parler d'un agneau déter-
parle démon; et il avait pour but de four- miné, connu de tous lés Juifs; or l'agneau de

l.' nir à saint Jean l'occasion de lui rendre un la prophétie d'Isaïe était alors univeFsell.e-
r nouveau témoignage (8. Thom. d'Aquin). - ment regardé comme une figure du« ChrIS-
t E~ ait. Cetle fois, le Précurseur prend de tus patiens». Cf. Act. VIII,::I2 ; Eisenmeng~r,
1 luI-même la parole: on a conclu du y. 35 Entdeckt. J udenthum, 2" part.. p.' 758; Wun-

«( iteriIm... et ceN. discipulis ejus duo ») sche, die Leiden des Messias, 1870, p. E'5 et
qu'il s'adressait alors à ses disciples, au s. Aussi Erasm& avait-il raison d'écrire dans
moins plus spécialement. - Ecce agnus ses annotations: ([ Habet articulus non so~t Dei, ecce (cette partic?le n:est pas ré pélée l?m, emph.asin dignitati~, verum eliam ,rel~~

... dans le texte grec) qu~ tottlt... Dans ce pas- tIonlS: HIc est agnus Ille, de quo dJxerlt
1 ~age, qui est l'un, de1! pl,us beaux et des p.ius Isaias ». Comparêz aussi Jer., XI, 19, où nou~

Importants de 1 EvangIle, chaque mot est rel1controns le même type:« Et ego quasl
dign~de notr@ attention, malgré la parfaite agnus qui portatur ad victimam D. - Les pa.-
clarté de la pensée. - La particule raB dut roles suivantes, qui toUit peccatum mund~,

,être accompagnée d'un geste qui montrait confirment cette explication, car elles ré.su-
I~ personne sacrée.d~ Jésus. - Dei est ment tout ce qu'ls~ïe, divineme?t éclaIré,
dIversement rattache a (1 agnus» par les disait de l'agneau ce leste qUI expia nos f~u-
commentateurs: l'agneau soumis à Dieu (A. tes par son généreux sacrifice. « Tollit ~
Maier), l'agneau agréable à Die~ (Tho- (Œ'PW'I) remplace le verbe hébreU: N~~, q~I
tuck), l'agneau consacré à Dieu (Lücke, etc.), signifie ordinairement 0[ poft~r. » mais qm,

"
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30. C'est celui de qui j'ai dit: 30. Hic est, de quo dixi : Post me
Après moi vient un homme qui a été venit vir, qui ante me factus est:fait avant moi, car il était avant moi. quia prior me erat. -

31. Et je ne le connaissais pas; 31. Et ego nesciebam eum: sed
mais afin qu'il fût manifesté en Israël, ut manifestetur in Israel, propterea
je suis venu baptisant dans l'eau. veni egoin aqua baptizans..

3~. Et Jean rendit témoignage, 32. Et te8limonium perhibuit Joan-

rap.proché ?es ~ots. i~j1, j1U,!~, i1N~n en cpmmentaire. « Vir », &'i~p,es~ une expres-
maint endroIt de 1 AncIen Testament, a le sens SIon pleine de noblesse, au verset 6, alors
spéciaL de « auferre peccata, D en offrant qu'il lIe s'agissait que du Précurseur, on
à Dieu une sanglante compensation. Cf. Lev. employait le mot commun cc homo », rivepw-
x, .17 iXXIV, 15, Num. v, 31, XIV, 34 , Ezech. no"
IV, 5; XXIII, 5i etc, Gesenius, Thesaurus, 31. - Dans ce verset et dans les trois sui-
p. 9.15; Olshausen, h. 1., etc. {( En voyant vants, Jean-Baptiste raconte comment il lui
Jésus comme l'agneau de Dieu, saint Jean le a été donné de cohnaître le Messie d'une
voyait donc déjà comme nageant dans son manière infaillible, toute divine. - Et ego
sang» (Bossuet, 1. c.), « 'C'est comme s'iL nesciebam eum. Saint Jean Chrysostome,
l'eût contemplé d'avance portant sa croix et Théophylacte; Euthymius,etc., pensent qu'en
se dirigeant vers le Calvaire, )J dit un vieil réalité le Précurseur n'av3lt jamais vu N.-S.
auteur allemand. C'est l'&pvlo'i ÈaqJtXYIJ..Évov, Jésus-Christ avant de le baptiser sur les
le tXClJ..tX 'Uov &pvioIJ de l'Apocalypse. - Notez bords du Jourdain, car le fils de Zacharie et
l'emploi du temps présent: " qui tollit-)J, d'Elisabeth semble s'être retiré au désert
6 tX'(pwv. L'évangélist-e suppose ainsi la cer- dè;; ses années les plus tendres. Cf; Luc. l,
titude et la continuité de notre rédemption 80. On suppose néanmoins plus communé-
par le Seigneur Jésus. - Peccatum, 'ri)v ment qU& w verbe {( nesciebam» ne doit pas
&lJ..tXp..ltX'i, est, mis coll~ctivement pour « pec- être pril' dans un sens absolu i on a en effet
cata », mais, comme l'a dit fort bien D. de la peine à concevoir que la personne, la
Calmet, ce singulier est plus expressif que le nature et la mission de Jésus aient pu de.
pluriel. Tous les péchés du genre humain meurer si longtemps inconnues de son cou-
(mundi) sont ainsi envisagés comme une sin. Il s'agit donc d'une ignorance relative.
horrible masse 'que le divin agneau doit faire Jean ne connaissait pas, officiellement le
disparaître. C'est donc l'universalité du salut caractère messianique de J~sus tant qu'il
qui est prédite par le Précurseur, de même n'avait pas reçu d'en haut le signe mira-
qu'elle l'avmtété autrefois par les prophètes. culeux qui devaIt le lu,i attester. Cette dis-
-,;- {(il est remarquable, dit un récent com- tinction simple et naturelle fait disparaître
mentateur du quatrième évangile, que ce toute apparence de contradiction entre ce
titre d'agn~au,sous lequel l'évangéliste apprit passagè et Matth. 111,14 (voyez le commen-
à connaître pour la première fois Jésus, soit taire, p. 76 et s.). Cf.. Tolet, Comm. in
celui par lequel le Sauveur est désigné de Joan. h.l. Ut manifestetur..., prop-
préférence dans l'Apocalypse. La corde qui te~ea. L'orateur appuie sur ces deux expres-
avait vibré, à cett'e he'ure décisive, au plus sions, qui mettent en relief le but principal
profond de son être, a retenti chez lui jus- du baptême adminil'trlf. par le Précurseur.
q~'à s?n dernier soupir. » (;r. Cornel. a La- Le but secondaire, qui était de préparer .tes
plde, iD Joan. l, 36. Et pourtant, d'après cœurs à la venue du Messie en les excitant à
quelques écrivains rationalistes, ce beau la pénitence, s'accorde du reste fort bien
titre, dans l~quel on a vu jusfement un avec cetfe fin principale et dominante. Quel
abrégé de l'Evangile, n'aurait eu d'autre but beau rôle que celuI de manifester N.-S. Jésus.
que de représenter la douceur et l'innocence Christ! - <I>tXvepoOv est une des locutions
de J ~sus, sans aucune relation avec l'idée de favorites du quatrième évangéliste. Cf. II, 11; ,
sacrIfice (GabIer, Paulus, Ewald, etc.).. III, 21 ; ~II, 4; IX, ;"{; XVII, 6 ; XXI, 1, 14 i 1

30. - Hic est de quo (le grec flotte entre Joan. 1, 2; II, 19, 28; III, 2, 5, 8,9; Apoc.
QnÉp et nepl)dixi. Après avoir'relevé la gran- III, 18; xv, 4. - Il/, Israel. Saint Jean-
deur de l'œuvre de Jésus-Christ, Jean re- Baptiste sait que sa mission est lImitée aux
vient à sa personne et à sa dignité. Ce qu'il Juifs et qu'elle ne concerne pas les GentIls.
avait autrefois affirmé du Messie d'une ma- Cf. Luc. l, 16, t 7, 76, 77.
n!ère généra.te, il le répète pour l'appliquer 32.'- Et testimonium perhibuit... Cette
dlrecteIllent à Jésus. - Post me venit (au formule n'introduit pas un nouveau témoi-
p~ésent, 'épxe..tXt) vir... ~oyez le 't. 15 et le' gnage distinct du précédent ('t't.29-31) :
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Des, dicens: Quia vidi Spiritum des- disant: J'ai vu l'Esprit descendant ÙII
cendentem quasi cblumbam de cœlo, ciel comme une colombe, et il s'est re-
et mansit super eum. posé sur lui.

Mattlh 3,16. Marc. 1,10. Luc. 3, 22. . .
33. Et ego nesciebam eum: sed 33. Et moi je ne le connaissais pas;

qui misit me baptizare in aqua, ille mais celui qui m'a envoyé baptiser
mihi ùixit: Super quem videris Spi- dans l'eau m'a dit: Celui sur qui tu
ritqm ! descendentem, et manentem verras l'Esprit descendre et se re-
super eum, hic est qui baptizat in poser, c'est celui qui baptise dans
Spiritu sancto. l'Esprit-Saint.

34. Et ego vidi: et testimonium 34. Et j'ai vu, et j'ai rendu témoi-
perhibui quia hic est Filius Dei. gnage qu'il est.le Fils de Dieu.

.
elle sert dl! moins de transition solennelle 31. « Son témoignage avait d'autant plus de
au commentaire que le Précurseur va don- poids qu'il était entièrement désintérel;sé.
ner lui-même a ses dernières paroles (; .31). n'étant fondé ni sur la chair et le sang, ni
Jean signale d'abord un fait miraculeux, sur l'amitié ou l'inclination» (D. Calmet, h.
dont il a été naguère témoin (;.32) ; puis il 1.), mais sur un avertissement venu tout
montre, d'après une révélation céleste, le droit du ciel. Voyez S. Jean Chrys.,
rapport qui existe entre ce fait: et la dignité Hom. x in Joan. - Qui misit me bapti-
de Jésus (;. 33); enfin, il raconte comment zare..., ille mihi dixit.;. Cette circonlocu-
il a obtempéré aux ordres divins (;. 34). - tion est pleine d'emphase et de mystérieuse
Le fait nous est connu par les narrations solennité, comme il convenait a la cir-
dét~illées des synoptiqul's : quia vidi Spir i- constance. Les auditèurs de S. Jean sa-
tum desrendentem... Cf. Matth. III, 16; vaient bien que c'était Dieu même qui l'avait
Marc. l, 10; Luc. III, 12, et nos commen- envoyé baptiser. Cf. M1rc. XI, 32; Luc. xx,
taires. La particule 8.., est récitative, Le verbe 6. - Hic est qui baptizat ln Spiritu ~anc-
..E~écxl"cxt, aussi noble qu'énergique, ne saa., to. Autre périphrase solennelle, qui dési-
raIt s'entendre d'une 6E(j)plcx vo'/j..ix'Î; comme gnait assez clairement. le Mes$ie, car Jean-
l'ont prétend a Origène, Théodore de Mop- Baptiste, dans son premier témoignage ren-
saeste et qol'lques modernes: il désigne un du en face de tout le peuple (Matth. III, 11
fait extérieur, réel. C'est la, troisième pl'r- et parall.), s'était servi d~ ces mêmes expres-
sonne de la sainte Trinité qui est représentée sions pour décrire le rôle da Rédempteur.
par le mot « Spiritum). - Qua.~i colum- 34. - Et ego vidi. 11 y a, dans ces trois
barn: c'est-a-dire, sous la forme d'une co- mots, comme un accent de triomphe. Un '1lombe; ( corporali specie », comme dit signe m'avait été promis: ce sjgne, je l'ai '

S. Luc. -- B't ma'n,~it super eum est un vu, je l'ai vu de mes propres yeux, et j'ai
trait important, propre a notre évangile. En cra. Cf. y. 32. - Le Précurseur se hâte
planant ainsi d'une manière sensible durant d'ajouter qu'il s'est mis aussitôt a accomplir
un temps notable sur lè chef sacré de Jésus, sa tâche: et testimonium perhibui; et
la .<livinecolombe attestait qu'en lui se trou- a cet instant méme il l'accomplissait fidè-
valt réalisé l.oracle d'Isaïe, XI, 2 : « REQUIES'- lement encore. - Au lieu de Filiu,~ Dei

1 CET super eum Spiritus Domini ». C'est afin (rJ ujàç ..00 0eoO : notez les deux articles) le
de mieux relever la gravité de ce fait que le Cod. Sinaiticus, la version syr. et S. Am-

, Précurseur passe, pour l'exp'oser, du « tem- broise lisent: rJ ÈxÀEx..àç ..00 0000. Quelqaes
~ pus indefinitum )} (descendwtem) au « tem- anciens manuscrits latins unissent ces deux pus finitum » (et mansit). Evidemment leçons en disant: « Electus Dei filius ». Mais

Jésus-Christ. en tant que Verbe de Dieu, la. leçon du Text. recept, et de la Vulgate

n'avait jamais été séparé de l'Esprit saint: est incontestablement la vraie. Il est incon-ce symbole d'union intime était donc' destiné testable aussi que Jean-Baptiste emploie la ..
1 a éclairer d'abord le Précurseur, puis plus- locution «fils de Dieu» daIIs le sens strict

tard les Juifs. auxqu~ls celui-ci en faisait pour représenter Jésus comme le Verbe fait
part. - Sur l'accusatif È7t' cxv"rJv après un chair, et pas simplement dans le sens large,
verbe de repos, voyez Winer, Grammat. ,des en tant qu'elle est parfois synonyme de
Neutest. Spracbidioms, 6e éd. pp. 363 et Messie, te Précurseur se tait donc l'écho de
369. \ la voix céleste qui, au baptême de Notre-

33. - Et ego nesciebam eum, Jean-Bap- Seignear, avait hautement proclamé sa divi'-
liste insiste a bon droit sur ce point. Cf. y. nité. Il n'y a ri9n dans tout cet épisode ("Ir;..

,
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35. Le jour suivant, Jean était en- 35. Altera die iterum stabat Joan-
core là avec deux de ses disciples. nes, et ex discipulis e,Îus duo

36. ~~t voyant Jésus qui marchait, 3q. E~ .respiciens .fesum ambulan.
il dit: Voilà l'agneau de Di~u. " tell, dicit: Ecce agnus Dei.

37. Et les deux disciples l'enten- 37. Et audierunt eum duo discipuli
dirent parler ainsi, et i1s suivirent loquentem, et secuti sunt Jesum.Jésus. ..

"', 38. Or, Jésus s'étant retourné et .38. Conversus autem Jesus, et vi-
~.. ' voy.ant qu'ils le suivaient, .leu! dit: dens~?s sequ~nte~ se, dicit .eis : (jui~
~'! QUI cherchez-vous? Ils lui dirent: quœritis? QUI dixerunt ei : Rabbi
~; Rabbr (ce qui, interprété, veut dire, (quod dicitlir interpretatum Magister),
ç- ' Maître), où demeurez-veps? ubi habitas?
V'" ; /
;j
't 29-,34) qui ne cadre à merv~ille avec la nar- désirs, dèPuis qu'ils connaissaient la per-

ratIon des synoptIques; d après la parole sonne du MessIe. ~ -" très juste de Lul~ardt, ceux qui prétendent 36. .:- Rè.~piciens (l~IJÀÉo/cx,) indique un

y trouver des antilogie.s d,oivent faire vio- regard fixe, pénétrant. Cf; y. 42; Matth.xlx,
l,ence aux textes POUI' Justifier leurs asser- 26; Marc. XI\!, 67,; Luc. xx, 17, etc. Au y.

\ tlons. 29, nous a\(ions simplement « vidit» C(3ÀÉ1CU).
2° J6sus réunit autour de lui ses premiers - Je~Ul7t ambulantem. Plus haut (y. ~9) :

disciples. l, 35-51. Œ vementem ad &e D. La nuance, quI est
Dans les paragraphes qui précèdent, le d'~illeurs facil~ à saish', est assez bien ex~ri-

Messie a été d'abord annoncé d'une manière ~ee par u~ r~cent comment~teur:, Œ I?ler,
générale, yy. 19-28, puis désignéperoonnel- Je~us, venaIt ,a Jean, .com~e,a celUI quI de-
Jement, yy. 29-34 : voici mamtE:nant qu'il val~ llnt;od?lre ~u'p:es des futurs croy~nt~.
est suivi par quelques disciples, qui ne tarde- AùJourd hul le te~0lgn3ge Cot ~end~; II n a
ront pas à devenir ses apôtres les plus célè.. p!us. rIen à recevoIr, de son. Pr~cu~"eur que
bres. ,Nous ~llôns donc assister aux premiers les ames ~':Ie son Pere,a preparees, et, sem-
débuts dé l'EgliEe chréti\,nne. Tout est ra- bl,able à 1 aImant que Ion promèn? da?s le
conté d'une manIère dramatique, extrême- ~able j'OUr ~ltlrer les, paIllettes metalliques~
ment délicate, qui dén(\te le témoin ocu- Ii se borne a se, rapprocher. ?U groupe quI
laire. Ce qui n'empêche pas d'ufle part entoure le Bapt~ste~ pour declde~ la venue ~
M. Reuss d'affirmer « que le,; contours de lUI de quelques-uns de. ceux qUI l~ cor:nPo
ces scènes ne §e dessinent pas bien nette-' sent» (Godet, ~: 1.)"Jesus pas~a donc sll~~-
ment» (La théologie johannique, p. 124), cleusement, maJe~tu.eusement, aque\qu? ~IS~
d'autre part M. Keim (Jesus von Nllzara, tance de jean e~ de son entourage. -,J)Z-X:lt '.,
t; I, p. 553) de se ,voir obligé, dit-il, et en Ecce agnu.ç, Dez. Quelques, ~aIIuscrlts,aJou-
conscience. de rejeter le caractère histori- tent, maIs d u~e faç~n II.1égltl~e : « quI tol,llt
que du récit. Affir~ations arbitraires, que' p~ccata, mundl », d apre~ )e:)'. 29. Ses, dls-
renverse la simple lecture de cet admirable clple$ .1 ayant en~nd,u .J~ v~I,lle, le Precur.
pàssag-e. seur ~ avait pas tlesoln cie reltérer en entIer

, , . son temoJgnage. Il n'en redIt que la partie la
a, Premtllr groupe de disciples, tt. 35-42. plus saillante.

35. - Altera die iterum. C'est.à-dire, le 37:~ Audierunt. ..èt .çe~uti sunt Jesum.
surleudemain du jour oilla daputation offi- Les deux disciples montrèrent par leur con-
ciel le du Sanhédrin était venue, trouver saiut duite Immédia\e qu'ils avaient compris la
Jean. Cf. y. 29. - ,,'ta bat Joanne.ç. Les signIficatIon prafiquedu regard atdes paroles
anciens interprètes louent, volontiers cette de leur maître: Ce regard et ces paroJe" signi-
attitude de Jean-Baptiste: il est debout pour fiaIent eneffet: C'e,;t à lui qu'il faut vous
"témoigner de son zèle à rl'mplir son minis- attacher désormais! Et les voilà qui se diri-
tère ;, ou bien, il est debout pour attendre le "gent sans hé~iter, quoiqùe avec une réserve
MessIe son maître. Comp; Hab. II,1. - Et délicate (comp. le verset suivant). à la suite
ex di8cipuli.~ ejus duo. Sur les disciples de Jébus. N'était-îl pas bien ju$te que les
du Précurseur, qui para~ssent àvoir été assez premi!Jrs a!llis du ChrisÜussent des disciples
l1ombreux, voyez Matth. IX, 14; XI, 2 ; Marc. de son Précurseur '!
Il, 18; Luc. v, 33; VII, 18; Act. XIX, 3. 38. - Convér.çu,ç autem Je.çus et videns
Ceux d'entre eux qui vivaient alors auprès (le grec &icx".x~E'IO, est plus expressif) : deux
de lu; devaient être animés de lrès ardents traits pittol:asque$. Les disciPles se .propo-
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'39. Dicit eis: Venil.e et vjdete. Ve- 39. 11 leur dit:, Venez et voyez. Ils
nerunt, et viderunt ubi maneret, et vinrent et virent où il demeurait, et
apud eqm manserunt die ill/) : hora ils restèrent avec lui ce jour-là. Or, il
autem !)rat quasi decima. était environ la dixième ~eure. .'

40. Erat aut~m Andreas, frater 40. André, frère de Slmon-Plerre,
Simonis Petri, un us ex duoblls qui était un des deux qui avaient entendu
audieranr a Joanne, etsecutj fllerant les paroles de .Jean et avaient suivi
eum. Jésus.

saient sans doute d'acolnpagner silencieuse- g~lis.te_répèlè avec emph~e, pour relater ce
roent Jésus jusqu'à sa demeure et de lili dé- fait, les expressions mêmes de Jésus.- Apud
clarer seulement al.ors leurg intentions; mais eûlnman.çer'u'nt die ~ïto. ~'est.à-dire. d'a-

, sa bonté ..a au devafit de .Jeur!; dé'iirs, et prèfs le contexte, depuIs la dlxl~m~ heure du
~ c'est po~r'ce.la qu'il,le~r qemande faml1iè!e- jour jusqu'à!'entrée de la Il!}lt., La pal;ole

f ment, luI- quI connaIssaIt tous les secrets des de S. Andre au y. 41 nous faIt connaltre
,,!:œurs (cf. JI, 24, 25) ;~Qûid quœritis?:Tel1e le résultat de celte entrev!,e. Les de~x dis-:1 - est la première pal:ole de Notre-Seigneur ci pies avaient, en quittant Notre-SeIgneur,
dans le quatrième'Evangile. Elle est 1outé- des lumières complètes sur son <;(lractère
humaine en apparence,'"t marqtJée au coin messianique. - Hora erat q'/tasi decima.
de la 'Plus grande simpJ.icilé; mais, de la Suivant l~ système alors àdopté en Rales!ine
bouche qui la proférait sortiront bientôt des POU!! la numération des heures, cela reVIent
oracles ~jsiblement divins (y y" 42, 47, 48, à 4 heures du soir. D'assez nombreux inter-
51). En rapproGhant de ce passage Matlh. Ill, prèles p~n8ent, il est vrai, qu.e S. Jean se
15; Marc., 1,15; Lllc. 11,49, or~ aura les qua- conforme i.ci au système ro~al~, ~n .ver~u
tre premiers « effata I! rle Jesus dans ,les duquel les ,Jours allaIent de m.inult a ml:nult,

: Evangiles. - Rabbi. En hébreu \~, (voyez et, dans ce cas, la dixième heure équlvau-
1 l'Evang. selon S. Miitth., p. 440). On donnait drait à 10 heures du matin jmais ils n'ap-
1 d'ordmaire ceîitre à un maître révéré; mais portent aucune raison convaincante de cette~ il était loin d'ex~ri~er tomes ,les espéra~ces dérogation aux coutumes 1;'alest!nienne.s. .,
. que les deux. dlsclpl~s de S. Jean avalent 40. -:- A~drea.ç, {raterSlmonls P~trt. VOICI
1 conçues au sujet de Jesus. Le narrateur en un faIt vraiment remarquable. Il na pas en.
1 donne latt:aduction(~uodtiieitur,interpre-' core été question de S, PIerre etJ'oll désigue
, tatum, frlagister), ,preuve que ceux aux- sou frère d'après 11ll !Ainsidonc, et les,pro-
i quels il s'adressait étaient rl'origlne "païenne. t~stants 0ux-mêmeslereconnaissent, « Plerz:e
: Cf. ry. 41 et 42. - Obi habitas. I!,s de- est traité dès l'abord <;omme le personnage
~ "' mandent à Jésus de vouloir-bien leur indiquer le plus important» (Godet, h.I~). Ce}a sup-
i.., son menzil, comme disent les Orientaux mo- pose en outre que les lecteurs auxquels
l' dernes, c'est-à-dire le lieu où il avait fixé sa S. Jean s'adressailconnaissaient déjà l'histoire
f ' résidence temp~raire. C'éta.it, lui exprimer ~~ng:é.lique. -.1f:atunu." ex duoo'~s.. Quel

r:c: d:une manière dlscrèt,e le deslr d~ .l'entrete-: etalt l'au~re d~sclple? ,Son n?~ n est .pas
f nlr longuement, pOint « passaglerement» mentionne; mais les anciens exegetes avalent
;" (un vieil auteur). ' déjà' très héureusemènt conjecturé, et la
.' \ \39. - Venite et videte. Leur prière est plupart des modernes admettent sans la

aussitôt exaucée. « Que ces paroles sont moindre hésitation, que c'était nQtre é,vangé-
douces !-et qu'il est doux de savoir Où Jésus listeiui-même, Trois ar;gumeJits puIssants
habite »1 Bossuet,~lévat. sur les Myst. N'~ . démontrent la légitimité ,de cette croyance.

r MN", Viens et vois! disaiènt fréquemment les 10 Tout le récit, déjà nous l'avonsTemarqué,
~abbins à leurs élèves, quand ils se, dispo- est ceilli d'un témoi? oculai~'e ;'ce I;ont, vis!-
saient à leur fournir quelques explications blemen~ des SOQvemrs personnel~ que 1 écrl-r sur un point donné; mais il est prob~~le que vain a consignés dans .cep~s~age Intéressant. .
la ressemblance des fofmQles est ICI toute 20 S, Jean ne se met Jamais dn-ectemeJit en
accidentelle. Les n:leil!ellrs critique:; (AI'- scène, mais il a coutume de se dissimuler de. ford, Tischendorf, Tregellcs, etc.) croient la façolila plus délicate et la plus modeste

\ qu'il faut lire dans t~ texte grec, d'aprè& les derrjère le v()il~~ge l~anony~e. Cf. xm, 25;
~ ~ manuscrits B,. C, L; etc..., : 'irxEtjOE XG(~ Qo/EaOE, ",vlll,-15; X!X,.. 2~,~tc. 30 Si le compagnon
i au lieu de 'irxEaOE )lOtt (OE'rE. Les verbessy- de S. Andre n était pas le narrateur en per-

nonymes dr&V, 'OE'V, OO:àd'OOt~, ~À~1tE~V, èlJ.rJÀ~1tEtV sonne, on ne volt pas pourquoi son nom n'a
, sont t!ès fr'équemmeut emplûyésdans. tout pas été I);1entioJlné tandis que t°u.s l~s au~res

l ~c ce récit. --- Venerunt et viderunt. L'eva~- le sont. ~f. yy. 3~ et 3i>. Il pa,ralt bIen dlffi.

.
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41. Il re~co~tra d'abord son frère 41. l~venit hic pr.i~I]l!l fratre~ i

Simon et lUI dIt: Nous avons trouvé suum Simonem, et dICIt el : lnvem- 1le Messie (ce qui est interprété: le mus Me~siam (quod est interpretatum '

Christ). Christus).
42. Et il l'amena à Jésus. Or, Jésus 42. Et adduxit eum ad Jesum. ln-

l'ayant regardé, dit: Tu es Simon, tuitus autem eum Jesus, dixit : Tu es
fils de Jona; tu seras appelé Céphas Simon, filius Jona: tu vocaberis
(ce qui est interprété: Pierre). Cephas (quod interpretatur Petrus).

clle d'admettre à la suite d'Euthymius et l'aoriste. Ce changement de temps donne
de Maldonat que c'était un «ignotus ali- beaucoup de vie ~u récit. A trois reprises,
quis », UII disciple in~ignifiant. - Qui au- nous voyons S. André jouer dans le qua-
dierant a Joanne. Cf. ,"w. 35 et 36. Voyez trième évangile !e beau rôle d'introducteur
plus bas, VI, 45, un emploi semblable du auprès de N.-S. Jé/l~s.Chfist. Cf. VI, 8; XII,
verbe « audire ». ' 22. Les écrits du Nouveau Te/ltament ne

41. - Invenit hic primum. Quelque le. nou& ral?ontent pas autre chose à son sujet.
çon que J'on adopte dans le texle grec Selon toute vraisemb1ance, l'entrevue dé-
(7tpWTOV d'après les m~nuscrits A, B, M, X, crite au y. 42 eut lieu le même soir que
elc., ou 7tpWTOç d'après la Recepta). il résuite celle des wy :3ï et ss. Intuitus eum Jesu.~.
assez clairement de cette locution que l'autre 'I~!J.~ÀbJr~', la même expression qu'au y. 36.
disciple avait aussi un frère, et qu'il s'était Peu d'heures avant sa mort, Jésus jettera
mis de même à le chercher pour le con. sur S. Pierre un autre regard pénélrant,
duire à Jé&us, mais qu'il ne réussit qu'un mais en de tristes circonstances. Cf. Luc.
peu plus tard à le trouver. Telle 6st l'inter- XXII, 61. Actuellement, par une intuition
prétation la plus rationnelle j elle est d'ail- toute divine (Cf. II, 2)" le Fils de l'homme
leurs la plus commune. Il est moins bien de voit le caractère intime du futur prince des
dire avec Klofutar, A. Maier, de WeLt'e, AI. apôtres, et il le signale au moyen d'une
ford, L. Abbott, que les recherches simul- antithèse remarquable.-Tu es Simon, fitiu.~
1anées de saint André et de saiRt Jean se Jona (quelques manuscrits grecs ont'l""xvvov
rapportaient uniquement à Simon-Pierre. d'autres 'I""x'lov, au lieu de 'I",v&). C'!!st-à.
Quant à la traduction du professeur amé- dire: Jusqu'ici lu n'as été qu'un homme
ricain Jacobus, « La première chose que ordinaire, comme tous les autres fils d'Adam.
fit celui-ci fut de trouver son frère », Mais, à l'avenir, il n'en sera plils ainsi. Tu
elle est tout à fait insoutenable. Voilà. donc ce~seras d'étre simplement le Juif Simon,
Jes- premiers disciples de Jésus qui travail- fils de Jonas; tu vocaberis Cepha.~. Cette
lent déjà à. lui gagner des cœurs; ils pré- transformalion de nom présageait pour
ludent ainsi à leur rôle d'apôtres. - Inve- Pierre, comme autrefois pour Abraham, Gen.
nimus Me.,.siam. Grand et joyeux eu- XVII, 5, et pour Jacob, Gen, XXXI, 28, une
P7Î1t~ ! André parle du Messie comme d'un~ transformation de nature et de rôle. Képha
personne vivement désirée, longtemps et (N~'~), forme araméenne de l'hébreu Keph
impatiemment attendue. Mai.s ~o~ci que l'es- (~~. Cf. Job xxx, 6; Je~. IV, ~9), sii1n.ifie
pérance d'Israël est enfin reallsee! Le qua- pltlrre, rocher, comme l'ajoute 1 évangellste
trième évangile e~t seul à employer le nom de dans une note explicative: quod interpre-
Meaai~" calqué, comme l'on sait, sur l'hé- tatur Petrus (le masculin de « Petra.).

;. breu n".t'~ (Ma,.vchiach), ou, mieux encore, C'est là un jeu de mots à la façon orientale,
,'è sur la forme araméenne Nn".t'~ (Meschi- pour dire que Pierre sera un jour le roc

, cita). En~ore n'en fait-il "/lage que deux inébranlable sur lequel sera bâtie l'Eglise du
fois (ici et IV, 25), ayant soin de le traduire Sauveur. « Magnifique surnom, qui fait de

. aussitôt pour ses lecteurll : quod e.~t inter- Simon le principal personnage aprè~ Jésus »!
pretatum Chri.,.tus. Messie est donc un Il nous est agréable de recueillIr ce précieux

"'.", mot hébreu; Christ un mot grec, mis en aveu dans un commentaire protestant. Les sy-

honneur, par Ja traduction des Septante. La noptiques ne font jamais usage du motCéphas,
signification est la même de part et d'autre: qu'il remplacent par son équivalent grec IIÉ-
« Unctus D, l'oint de Dieu par excellence. TpO,. S. Jean lui-même ne le cite qu'en cet en-
Voyez !'Evang. selon saint Matth., page 38. droit. Mais on le rencontre assez fréquem-

42, - Et adduxit eum. Au y 41, le ment dans les épitres de saint Paul. Cf. 1 Cor.
uarrateur avait mis les verbes :1U présent 1, 12; III, 22; IX, 55; xv, 5 j Gal,. 1, 18 ;
(c invenit, dicit D); il se sert maintenant de II,9,11,14.- Les rationalistes ont prétendu
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43. ln crastinum voluit exire in 43. Le lendemain il voulut aller en
G.alilœam, et invenit Philippum. Et Galilée, et il rencontra Philippe. Et
dlcit ei Jesus : Sequere me. Jésus lui dit: Suis-moi.

4~. Erat autem Philippus a Beth- 44. Or, Philippe était de Bethsaïde,
saida, civitate Andreœ et Petri. la ville d 'André et de Pierre.

45. Invenit Philippus Nathanael, et 4;:). Philippe rencontra Nathanaël
dicit ei : Quem scripsit Moyses in lege, et luI dit: Celui de qui Moïse a écrit
et Prophetœ, invenimus : Jesum, filium dans la loi et qu'ont annoncé l~s pro..
Joseph a Nazareth. phètes, DQUS l'avons trouvé, Jésus,
Gen.49,10. Deut. 18,18. [sai. 40.10 et 45,8. Jer. fils de Joseph, de Nazareth.

25,5. E%ech.84, 23 et 37, 24. Dan. 9, 24, 25.
,

qu'il existe une contradiction entre ce réci~ trouver Notre-Seigneur; mais voici que Jésus
et Matth. XVI, 17, 18, où NotJ'e~Seigneur, fait maintenant les premières avances.
environ deux ans plus tard, dit encore à 44. - E,.at a'lltem Philippu,~. Ce nom
Simon: «Beatus es Simon Bar Jona...; et est grec «P!À'ototO~) comme 'AvapÉCt~, et comme
ego dico tibi quia tu e~ Petrus. \J Mais où beaucoup d'autres noms galiléens. On voit
est l'antilogie1 La seconde scène ne sup- par là jusqu'à 'quel point les districts du
pose-t-elle pas au contraire la première, nord de la Palestine avaient été envahis par
comme H. W. Meyer lui-même Je recon- les coutumes et le langage helléniques. - A
naît? Ici le nom est simplement promis,là.il Bethsaida civitate Andreœ. De c~ détail,
est donné d'une manière définitive; voilà qui est propre au quatrième évangile, nous

~ pourquoi nous avons ici le langage de la pro- sommes en droit de conclure que S. Phi- /
phétie, « tu vocaberis», là celui de l'accomplis- lippe connaissait Pierre et Arldré, qu'il était
sement, « tu es Petrus ». Simon ne devint probablement aussi un disciple de Jean-
Pierre qu'en ...écompense de sa glorieuse Baptiste, et que ses compatriotes lui avaient
confession (Matth. XVI, 16). parlé de leur entrevue avec Jésus. De Ja

. . sorte, il se trouvait préparé à l'appel dur b. Second groupe de dIscIples. yy. 43-51. Sauveur. Sur l'emplacement de Bethsaïde,

43. -,- ln cra,~tinum. Dans le grec,..ij voy~z l'Evang. selon S. Marc, p. 103;
lotCtvp'ov, la même locutio:1 qu'aux versets Warren, Recovery of Jerusalem, p. 342 et
29 et 35. Remarquez de nouveau cette indi- 387.

1

cation très précise des dates. Nous avons 45. - lnvenit Philippus... Les frères ont
ainsi quatre jours consécutifs: 11.19,29, 35 et conduit leurs frèresaJésus; l'ami lui conduit
43. De pareils détails' ne s'inventent guère; son ami. Cette nouvelle scène eut lieu pro-
ils contribuent donc pour leur part à prouver ba!>lement au début du voyage; mais le texte

, l'authenticité du récit. - L'aoriste ~eÉÀ"I)aEv ne détermine rien à ce sujet. Notez le fré., (voluit) exprime, comme on l'a fort bien quent emploi du verbe « invenire » dans ce
dit, « une volonté réalisée» : l'évangéliste passage ('j!1. 41-45). Jésus trouve des disci-

1 nous transporte par conséquent à l'heute pies, ceux-ci se trouvent mutuellement et
même où Jésus se' mettait en route pour troùvent le Messie, C'est vraiment, comme

: regagner sa chère Galilée. - Eœire, on l'a dit, le chapitro des Evp"'1!Ct. ;- Na-
i È~EÀOE\'V : sortir du lieu qui lui avait servi de thanael (~N~l1~) est une dénomi~ation toute
j domicile temporaire en Judée. - lnvenit juive, qu'on rencontre plusiellrsfoi8dansl'An-

\ (Evpla1!Et au présent). Rencontre toute pro. cien Testament. L:f. Num. l, 8; 1 Par. II, 14;
i videntielle et bienhl,ureuse pour S. Philippe. E,dr. l, 9; IX, 22. Elle signifie « don de

L'analogie du contexte semblerait même Vieu» et correspond au grec Théodore. On
indiquer que le bon Pasteur avait daigné a toujours cru communément deptlis Rupert
chercher cette nouvelle brebis. Cf. 11.41 et de Deutz (X1I8 siècle) que le Nathanaël men-

r 45. - Sequere me. Il y a dans ces deux tionné en cet endroit et vers la fin de notre
mots autre chose qu'une invitation à faire en évangile (XXI, 2), ne diffère pas de l'apôtre
compagnie ùe Notre-Seigneur le voyage de S. Barthélemy. Voyez Salmeron, Cornelius
Judée en Galilée. C'est la for~ule dont Jansenius, Cornelius a Lap., Calmet, etc. Ce
Jésus se servait habituellement pour atta- sentiment est rendu pour .le moins très vrai-
cher à, sa personne, en qualité de disciples semblable par les raisons suivantes: 10 tous
intimes, ceux auxquels il s'adressait.. Cf. les personnages cités à partir du 1. 37 de-
Mat/h. VIII, 22. IX, 2; XIX, 21 ; Marc. Il, vinrent, apôtres; 20 XXI, 2, nous voyons
14; x, 21 ; Luc. v,27; IX, 59, et..:. S. André, encore Nathanaël dans une société qui se
~. Jean et S. Pierre étaient allés eux.mêmes compose exclusivement d'apôtres: l'analogie

--e-/

j

.1
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4(j. Et Nathanaëi luI dit: Pelrt-il 46. Et dixil ei Nathanael: _1\. Naza-
sortir quelque c~ose de bon de Na- reth potest ,aliquid boni esse? Dicit
za~eth? Philippe lui dit: Viens et ei Philippus: Veni, et vide.

, VOlS. i

47. ,Jésus vit venir à lui Natha,naël 47. Vidit Jesus Nathanael venien-
el il dit de lui: Voici vraiment un tem ad se, et dicit de eo-: Ecce vereIsra.élite en qui il n'y a point de trom- Israelita, in quo dol~s non es t. .

perle. .-
~,; 'i",

dem~nde qu'il le fût aussi; or, dans le cercle que l'écrivain parle jci comm~ un simple
apostolique, S. Barthélemy peut seul s'identi- rapP?r~eur, se bornant à relater, sans les
fier avec ~athanaël; 3° dans les listes des appreclèr, les paroles de Philippe. La seule
apôtres, S. Barthélemy est d'ordinaire rap- conclusion légitime est que le secret de Dieu
proché de S. Philippe, de même.. qu'f(:i Na- avait été admirablement gardé.
thanaël; 40 Barthélemy, ('l1 hébreu '~~I1-'~ 46. - A Nazaretlt IJotest... ? Nathanaël
(Bar- tholmaï), est un nom patronymique, ne pouvait 'pas exprimer plus fortement son
qui suppose généralement la coexistence dédain à l'égard de Nazareth. Pourquoi,
d'un autre nom, per&onnel et privé. On peut avait-il une !5i triste opinion de la cité de
ajouter 5. que plusieurs d'entre les apôtres Jésus? Peut-être parce qu'elle n'était qu'une
et les disciples eurent deux noms distincts: bourgade sans importance, perdue au milieu
Matthieu-Lévi, Jude-Thaddée, Jean-Marc. etc. des montagnes de la Galilée.Peut-êtr~ ~ncore,
Voyez Trench, Studies on the Gospe.ls, as a-t-on dit, m~s -sans aliéguer de preuve
édit. p.83 et.-s;; J. H. Newman, Sermons on positive, à cause de la moraré relâ'chée de
the Festivals oftheChurch, Sl)rm. 27; Keim, ses habitants. Les synoptiques nous mon.,
Jesus von Nazara, t. il, p. 311. Les Pè!'es ne trent du moins les compatriotes de Notre-
s'occupent pas directement de cette ques- ~eigneur sous un jour peI! favorable: à
tion; quand ils parlent de Nathanaël, ils sem- deux reprises, les Nazaréens refusèrent
blent ne le pàs mettre au nombre des Douze. par orgueil de croire à la mission divine
Cf. S. August., Traèt. VII in Joan., 17 ; de' Jésus; ils voulurent même un jour
Enarrat. in Ps, LXV, 2; S. Greg.. M., Moral. le mettre cruellement à mort. Cf. Matth.
XXXIII, 16. - Quem scripsil. (pour « de quo XIII, 58; Marc. VI, 6; Luc. IV, 29. et nos
scrlpsit »).,. Paraphra3e solennelle du nom Es~ais d'exégèse, Lyon 18H4, p. 205 et ss.
de Messie, avec une Illver8iori pleine d'em- (':'est aussi par mépris que les J uif& m,dernes
phase. Les principaux oracles messiani'jue:i donnent au Sauveur le sllrnom de "Y~n, ~
contenus inLçge, c'est-à-dir~ dans le Penta- Hannôtzeri (le Nazaréell). On- connaît ce ;[
teuque, sont relatifs au « semen muli.'ris», mot de S. Jérôme; (Nos ap\ld veteres, quasi ~
Gen. Ill, 15, au lion d" Juga, Gen. XLIX. 10, opprobrio, Nazarœi dicebamur, quos nunc!
à l'étoile de Jacob, Num. XXIV, 17, et, Deut; Christianos vocant». - Aliquid boni: à '!
XVII, 15-19, au prophète-semblable à Moïse. plus forte raison le bien par excellence, le '
Ceux des livres prophétiques (et prophetœ) Messie. - J'l'ni et l,ide. Belle réponse, qui
sont: Is. VII, 14; IX, 6; LIlI; 1er. XXIII, 5; est d'ailleurs la meJlleurequ'on puisse ~dres.
Ezech. XXXIV, 23-31 ; lVlich. v, 2 ; Zach. XIII, seraux ho!:!1mes imbus de préjugés religieux.
7, etc. -lnvenimu,ç. En parlant aQ pluriel, Philippe savait par expérience qu'il suffirait
Philippe montre que d'autrps partagent sa de voir Notre-Seigneur Jésus-Christ pour
croyance et qu'il n'a pas été seul à découvrir être aussitôt convaincu de son r~le supérieur.
le Christ. Cf. }'. 41. -Je.çum filium Joxep7t, « Credere nos oportet inelfabilem quatndam
a Nazareth. Oq voit par: ces dernières paro- gratlam in sermone ac verbis Christi fuisse,
les que S. Philippe était encore dans l'erreur qui bus auditorum animi magna jncunditate
sur plusieurs points très graves relatjvemeQt allicerentur». S. Cyrille. - Celte fois Na-
à Jésus. Il ig'nore sa nature, il le 'croit fil:! d.. thanaëL n'objecte rien e1. se laisse docile. /
l'humble charpentier Joseph, et originaire de ment çonduire à Jésus.
Nazareth. Mais la lumière se fera peu à peu. 47. - Vidit Jesu.v Nathanael... C'est
Que penser toutefois _des rationalistes (dd toujours la même fraîcheur et la m~me défi-
Wette, Strauss, etc,), qui osent inférer de ce catesse dl) récit. Quelle simplicité pourtant!
passage que l'évangéliste lui-même ne con- - DiGit de eo. Jésus s'àdressait directe-
naissait pas 'le mystère de la conception sur- ment à ses premiers disciples, S. Pierre,
nilturelle de N.-S, Jésus-Christ? Rien de S. André et S; Jean: mais Il parla de ma-
plus arbitraire et de moins scientifique nière à être entendu de Nathanaël, qui
qu'une telle assertion; car il est bien évident était déjà tout auprès de lui (venientem ,ad
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c 48. Dicit ei Nathanael : Unde me 48. Nathanaël lui dit: D'où me
nosti? Respondit Jesus, et dixit ei: connaissez-vous? Jés/ls Jui répondit:
Priusquam te Philippus vocaret, curn Avant que Philippe t~appelât, 101's-

. esses sub ficu, vidi te.. que tu --étais sous le figuier, je t'ai
vu.

49. Respondit ei ~athanael, et ait: 49. Nathanaëllui répondit: Vous
Rabbi, tu es Filius Dei; tues rex êf.es le Fils d!3 Dieu, vous êtes le roi'lsrael. ~ d'Israël. ' ,

.YG. Cf. y. 48). - EcGe vere Jsraelita. De nation choisie assis ;\ l'ombl'e de son figuier
nouveau (Cf. y. 42), No,tre-Seigneur ;mani- et de sa vigne. Cf. III Reg. IV, 25; Mal.
resta sa connaissance surnaturelle du èœur IV, 4 ; Zach. III, 10, etc. - Viqi te. Avec
humain, .en décrivant le caract~re intime de emphase: En ce monient précis, en cet
Nathanaël. Bien des Juifs n'étaient alors endroit précis, je t'ai vu. Il n'est pas douteux"
fils d'Israël que selon la chàir et par le nom que l'ap~rception dont parle Jésus n'ai(étê
(1 Cor. x, 18) : j'ami de Philippe l'était, au surnaturelle, miraculeuse. La plupart des
contraire, en toute réalité, ètoÀ"t)6iA!ç (une des exégètes admettent en outre que Notre-Sei:
expressions favorites de S. Jean, Cf. IV, 42; gneur ne fait pa", seulement allusion â un
VI, 14; VII, 40; VIII, 31 ; 1 Joan. Il,5). - phénomène externe (/ cum esses sub ficu »),
ln quo do lus non e,~t. Ces mots expliquent mais qu'!1 rappelle â Nathanaël en termes
les précédents et contiennent une alluslonâ voilés une situation d'âme toute- particulière
l'hisroire du grand ancêtre des Juifs. Voyez dans )aquelle celui-ci s'était alors'trouvé.
Geri.xxv, 27, ou Jacob est appelé O!1 'J."N : 49. -,- Quantl îl voitqùe Jésus a découvert
(d'après la Vulg. : « vir simplex ); LXXX: ses pensées les plus secrètes, Nath;lt1aël est
lJ.7tÀCt'l"Oç; Aquila : a7tÀov,; Symmaq.: pleinement convaincu, et il n'attend pas
êlIJ."'IJ.oç., davantage pour faire sa profession de foi.. Il

4;'. - La candeur de Nathanaël s'est Iléjà la fait précéder de l'appellation respectueuse
, révélée dans sa réponse à Philippe; elle'se de Rabbi, lui qui. antérieurement (y. 48)"

révèle encore dans celle qu'il fait à Jésus: n'avait donné aucun titre ;l son interlocuteur;
Unde me no.~ti? Le voilà tout surpris, et, - Tu esFil~us Dei. Il semple difficile qqe
en effet, « rien ne frappe autant l'ho~me Nathanaël aitpu prendre les mots « Fils de
que de voir qu'un au)re homme lit au plus ~ieu» dans leur ,stricte acception théolo-

"' profond de son cœur.» Tholuck, h.l. - Pour glque ; en effet, environ deux ans plus tard,, toute explication Jésu.~ adresse à Nathanaël quand~aint Pierre affirmera solennellement

une parole encore plus étonnante que la la divinité de Jésus, il lui sera répondu qu'il
première, montrant ainsi, qu'il n'y I!vait rien n'avait tenu un langage si élevé qu'en vertu
dë caché pour lui. La note priu,\'quam te d'une révélation spécIale. Cf. Matth. XVI, 18

f Philippus vocare(nous reporte, selon tonte etsui\'., et les passages parall, Aussi de gra-1. vraisemblance, aux instants qui avai!Jnt vesauteurs, tels que saint Jean Chrysostome,

immçdiatement précédé l'entrevue de P~i- Théophylacte. Euthymius, de. nos jours A.
lippe et de Nathanaël, y,il. 45 et 46. Il est inu- Maier, le P. Corluy. etc., ont-Ils pensé que
tile et contraire au contexte de remonter â Fils de Dieu a simplement ici, comme en ,
une époque antérieure indéterniînée. - maint autre endroît des évangiles, le sens de
A près la date, Jésus fixa le lieu: cum esse,y Messie. Toutefois, sans aller aussi loin que"
sub ficu ; dans le grec, 07tO ,,~v (;\Jx:;;.v, avec d'autresinteJ;'prètesanciens etmodernes,(saint
j'article et l'accusatif de mouvemeut, deux Augustin, Maldonat, Olshausen, MiJligan,
circonstances pitto!~sgues,: ~el fig:ui.er précis etc.), qui maintiennent" la ~ignification Iii té-

'sous .lequel Nathanael s'etalt retire, proba- raIe, nous croyons pOUVOir ~rlmettre .que
blement pour méditer et pour prier. Dans le Nathanaël avait au moins pressenti la na-
Talmud de Jérusalem, traité Berachoth, II, ture divine de Notre-Seigneur; car l'Ancien
8, nous voyons en effet Rabhi Akiba étudiant ']'estament s'exprime J'une manière très
la loi sous un figuier, et les recueils rabbi- nette sur le caractère surhumain du Messie
niques de Wetstein,Ligthfoot, etc., mention- (Cf. Ps. II, 7, 12; Is. .X, 6), et Nathanaël
Dent plusieurs autres cas analo~e~. Cet avait eu coup .sur coup deu,x ~reuves ~rap-
arbre est du reste célèbre dan$ la lItterature pantes de la SCIence extraordmalre de J esus.
sacrée, qui, pour d~crir~ u!1e ~re de bo?- ~l .est vraI, que .les oracles ~essianiques
h~ur et de p~IX, en particulier lèremessIa- etalent soqvent bien mal c?mp~ls. - Tu es
rnquf', représrn!e chaqu.e membre de la rc'IJ Iyrael. Comme, on l a dit, le ( bon

l,"

l'



FT?'C~ "

30 ÉVANGILE SELON S. JEAN
50. Jésus 1l1i répondit: Parce que 50. Respondit Jestts, et dixit ei:

je t:al dit: Je t'ai vu sous le figuier, tu Q.uia dix! tib~: Yirli .te sub ficu, cre-
crOIS; tu verras de plus grandes dIS; maJus hlS vIde bIS.
choses.

51. Et il lui dit: En vérité, en vé- 01. Et dicit ei : Amen, amen dico-
Israétite ]) reconnatt ici son roi et lui rend bien avoir été supprimée pour faciliter l'in-
un fidèle hommage. Après avoir fixé, dans terprétation de ce passage obscur, - Et
sa noble confession. les relations de Jésus a1Jgett;ls ascendentes et descendente.~... Il
avec Dieu, Nathanaël indique son rôle par ya dans ces mots. tout le monde en convient,
rapport au peuple juif. Le roi qu'Ii;raël atten- une allusion nouvelle (voir la note du y. 47)
dait alors n'était autre que le Christ. Malgré à l'histoire du patriarche Jacob. «Viditque
la clarté de ce témoignage, les rationalistes (Jacob) in somnis scalam stantem super ter-
prétendent que Jésus n'en vint que beaucoup ram, et cacumen illius tangetls cœlum :
plus tard et peu fA peu, poussé par ses dis- angelos quoque Dei ascendentes et descen-
ciples, à s'arrog"r1e titre de Messie! dentes per eam; et Dominum innixum

50. -Dans cette première partie de sa scalœ dicentem sibi : Ego su~ Dominus
réponse, Notre-Seigneur relève d'abord Deus... ~ Gell. XXVIII, 12 et 13. Ce que
l'acle de foi de .N~thanaël? J>uis i} lui fait l'ancien. Israël avai.t vu, l? « ver? Israelita )
une promesse generale, quI sera developpée son petit. fils, devaIt le voIr aussI; avec cette
dans la ser.onde partie (y. 51). - Quia différence que, pour l'un, tout se passait en
dixi... : P"idi te sub ficu. Cette fois, nous songe, tandis que, pour l'autre, la scène
avons dans le grec: ':'7tOXcX,,'" ,,'YI, aux'YI', sans mystérieuse s'était transformée en réalité.
mouvement. - (. redis.. Il n'ebt pas né ces- Mais ~.nel sens faut-il donner aux paroles de
saire de donner un tour interrogatif à la Jésus! Devon~-nous les interpréter à la
pensée (S. Jean I:::hrysost., etc.). Jésus cons- lettre, ou bien nous contenterons-nous de
tate simplement un fait. - Majus (dan~ le les prendre au moral et au figuré? La pre-
grec, lJ.e!~"', pour- !1el~ova au pluriel) his mière ppinion a été sQufenue dans l'antiquité
videbi.~. C'est-à-dire, des merveilles debeau- par S. Jean Chrysostome, S. Cyrille, Euthy-
coup supérieures à celles qui excitent déjà mius. Suivant ces grands commentateurs, les
ton adll1iration à un si haut degré, des « angeli ascendentes et descendenles supra
preuves encore plus fortes de ma mission Filium hominis» seraient les anges qui
divine. apparurent après la tentation de Notre-

51. - L'évangéliste introduit par une Seigneur, durant son agQnie, après sa
nouvelle formule de transition (et dicit ei) Résurrection et son Ascension. Toutefois,
l'importante r~vélation qui va suivre. Jésus sans compter que les disciples de Jésus ne
l'introduit lui..znême par une" assertion so- contemplèrent point la première de ces ap-
lennelle : Anlen, amen di co vobis. A paritions, un si petit nombre de faits sem-
part deux passages de l'Ancien Testament blerait réaliser bien mal unetelle prophétie.
(Num. v, 22; Neh. VlII, 6), ce double Aussi d'autres interprètes ont-ils conjecturé,
« amen» n'apparaît que dans le quatrièm" mais d'une façon toute gratuite, que Natha-

~;J; évangile, où nous le rencontrons jusqu'à naël et Philippe auraient été favorisés de
~J vingt-cinq fois, toujours sur les lèvre~ du vision~ d'an,ges pa~sées sous silence dan,s.la
~~i\ Sauveur.. Il est remarq~able qu~ J~sus narratIon e~angéllque.. Il ,est donc dIfficile
I~';L parle mamtenant au plurIel (( VObIS, vlde- d'accepter l'mterprétatlon lIttérale, S. Au-
~!:;."" bitis »} ; il ne s'a:~ress~ donc plus e~cl"us~v~- gustin la rejetait déja (Cf. Tract. vlIi~ ~oan.;
:;;,: , ment à Nathanael (Cf. y. 50: « dlXl tlbl, Contr. Faust. XII, 26) ; de même, le Venerable

videbis »), quoique~aprédiction le concerne Bède, Tolet, Mald6nat, A. Maier, Beelen,
d'une manière plus directe (( dicit ei »), Klofutar. Mgr Haneberg et la majorité des
mais aussi fA Philippe et aux autres disciples auteurs contemporains se déclarent pareil-
qui l'entouraient alors. Voyez la note du le ment favorablesâ la signification mystique,
y. 47. - Pidebitis cœlum aperl'um. Le quoique de différentes manières. Selon l'idée
texte grec ajoute: &7t' &p"t, « amodo vide- la plus simple et la plus naturelle, les anges
bitis... » Il est vrai que cette locuti9n ad- figurent ici, conformément à leur rôle ac-
verbiale est omise par de graves temoins coutumé, un échange perpétuel de relations
(les manuscrits sinait., B, L, les versions entre le ciel et la terre, ces deux royaumes
ital., copt., éthiop., armén.), et regardée autrefois divisés, mais qui ne formeront rté-
comme un glossème par Alford, Tischendorf, sormais, grâce à N .-S. Jésus-Christ, qu'un
Lachmann, etc. Néanmoins elle peut fort tout inséparable. Autour de Jésus, il y aura

t



CHAPITRE II 31

vobis, videbitis cœlum ap~rtum et rité, je vous le dis: vous verrez le ciel
angelos Dei 3scendentes et descen- ouvert, et les anges de Dieu montant
dentes supra Filium hominis. et descendant sur Je Fils de l'homme.

CHAPITRE Il.
L'eau changée en vin aux nQces de Cana (";";. 1-11). - Les vendeurs chassés du temple

(";";. 12-22). - Résumé du ministère de N.-S. Jésus-Christ à Jérusalem durant la
première Pâque de sa vie puhlique (";";. 23-25).

<1.. ET die tertia nuptiœ faelœ sunt i.. Et trois jours après des noces
-

un incessant va-et-vient de forces divines, '1. - Combien de litres attribués à Jésus
d'é1onnantes merveilles: ce qui s'.jtait passé dans le cours de ce chapitre! Il est le Verbe
naguère au moment de son baptême devait (,,;,,;, 1,14), la lumière par excellence ("1. 9r,
se reproduire sans cesse pendant sa vie le Fils unique d~ Père (y. 14), le Fils de
publique. De la sorte, il serait vraimellt le Dieu (,,;,. 34, -19), l'agneau dd Dieu (y. 36),
point central du monde, un parfait intermé- un maître révéré (";";. 38,49), le Messie (";.
diaire entre Diell et lès hommes. Cf. Eph, 1, \41,45), le roi d'Israël (";.49), enfin le Fils
10; Col. 1, 20. Les apôtres fllrent témoins de l'homme.
de ces prodiges: « Vidimus gloriam ejlls, ,

gloriam quasi Unigeniti a Patre ) (";.14). - 3' Le tèmolgnage du premier miracle. II, 1-11.
Il paraît surprenant, ail premier rebard, que La promesse que Jésus vient de faire
les anges soient représentés «ascendentes s'accomplit sans retard: voilà en effet que
et descendentes D, surtout après les mots les anges montent et descendent « supra
« videbitis cœlum apertum ", qui demande- Filium hominis D, à la façon indiquée précé-
raient la constrllctionÎnverse, « descendentes demœent. - Après s'être révélé par sa
et ascendenles D. Mais 10 telle était déjà la science surnatllrelle, le Christ se manifeste
description de la Genèse (voyez les commen- maintenant par sa toute-pllissance.. Ce pre-
taires), et l'on conçoIt que Jésus en ait mier miracle a lieu dans le cercle intime de
conservé l'agencement; 20 ie Fils de la famIlle et des disciples. On l'a dit à bon
l'homme est depuis longtemps sur la terre, droit, le moment présent fi est comme le
et, partout ou il se trouve, les anges l'envi- point de jonction entre l'ob~curité de la vie
ronnent en grand nombre: il est donc juste privée, dans laquelle Jéstls s'était tenu ren~
qu'il se prenne lui-même comme point de fermé jusqu'ici, et l'activité publique qu'il
départ. Voyez dans Platon, Sympos. 23, un va commencer )).
beau passage relatif aux puissances média- CHAP. II. - 1. - l,e narrateur nous
trices qui contribuent à maintenir d.,s rela. fait d'abord connaître l'époque, l'occasion
tions entre leK dieux et les hommes. Il n'est générale et le lieu du prodige. ~ 10 L'épo-
pas sans analogie avec la présente parole de que: die tertia. Cette date a été expliquée
Jésus. - Supra Filium hominis. Nous de plusieurs manières. Elle représenterait,
avons expliqué ce nom mystérieux dans d'après Sepp, le troisième jour de la semaine
notre commentaire sur le premier évangile juive (le mardi); d'après Klofutar, Patrizi,
(p. 161 et s.). Notre-Seigneur se le donne à etc., le troisième jour qui sllivit l'arrivée de
lui.même quatre-vingls fois environ dans les Notre-Seigneur en Galilée; d'après J. P.
écrits évangéliques (d'après Westcott: S. LarJge, etc., le troisième jour à partir de
Matth. trente fois, S. Marc treize fois, S. l, 19; d'lIprès d'autres, le troisième jour des
Luc vingt-cinq fois, S. Jean douze fois). Le solennités nuptiales. Il est plus naturel et
P. Patrizi établit une règle assez exacte à plus simple de compter les jours depuis la. propos de son emploi: «Animadvertes ita dernière date mentionnée en termes exprès

sese Christum appellare alterutra semper oc- par l'évangéliste, c'est-à-dire depuis l, 43.
casione, plerumque quum divina vel quœ Dans cet intervalle, Jésus avait pu aisément
naturam hominis excedunt sibi attribuit, franchir avec ses nouveaux disciples les
alias quum de iis loquitur quœ ipso indigna 75 milles romains qui séparent Béthabara
nobis vero salutaria vel perpetiebatur jam de Cana en Galilée. - 20 L'occasion gé-
vel perpessurus erat )). ln Joan. Comment., néralé : n~ptiœ factœ ~unt.. On. a cherché
p. 26. Cf. S. August., De cons. 'evang., If, assez ancIennement a determmer quels


